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Le présent travail de recherche a été financé par le Ministère de la 
Recherche et de la Technologie, et réalisé, sur le terrain de 1985 à 1989, 
au Burkina Faso, en Côte d'Ivoire et au Mali. 
Les difficultés, pour mener à bien une étude avec les mêmes conditions 
scientifiques dans 3 pays en même temps, étaient prévisible compte-tenu 
des nombreuses institutions à contacter et des règles respectives de 
chacune d'elles. 
La ise en place de 3 stagiaires en 1985 a été impossible, et le 
travail n'a pas pu être réalisé au même moment dans les 3 pays. 
Au Burkina Faso, Hervé GUIBERT a mené des enquêtes en 1985 et 1986 
- dans la zone de N'Dorola au sein de l'INERA (Institut National d'Etude et 
· de Recherche Agronomique) en relation avec les ORO (Office Régional de 
Développement) et la SOFITEX (Société des Fibres Textiles burkinabé). 
En Côte d'Ivoire, nous avons bénéficié des travaux de Yves BIGOT et 
des données de la CIDT (Compagnie Ivoirienne de Développement des 
Textiles). Le premier stagiaire ivoirien identifié en 1985 n'a pas rejoint 
son poste, étant parti aux Etats-Unis au dernier moment. Le deuxième 
stagiaire Iraolé OUATTARA a réalisé une petite étude en 1986, mais il a 
abandonné en cours de route. Par la suite, malgré plusieurs visites au 
CIRES (Centre Ivoirien de Recherche en Economie et Sociologie), il a été 
impossible de concrétiser un nouveau travail. 
Au Mali, il a été difficile de mettre en place un stagiaire, et ce 
n'est seulement qu'en 1987 et 1988 que Christine PERSOONS a pu effectuer 
ses 2 stages ESAT1 et ESAT2 (Ecole Supérieure d'Agronomie Tropicale) au 
sein de la CMDT (Compagnie Malienne de Développement des Textiles) en 
relation avec l'IER (Institut d'Economie Rurale). 
Cependant les informations (voir la bibliographie) sont nombreuses sur 
cette région, en particulier avec ·les données respectives des Sociétés 
cotonnières. 
Monsieur Yves BIGOT, responsable scientifique et rédacteur du présent 
rapport a pu se rendre sur le terrain à plusieurs reprises dans le cadre 
de ce programme et aussi lors d'autres missions ponctuelles. 
Monsieur Pierre CAMPAGNE de l'IAM (Institut Agronomique Méditerranéen) 
a été notre conseillé scientifique depuis le début de cette opération et 
nous tenons à le remercier pour son appui et les 2 missions qu'il a bien 
voulu réaliser sur le terrain. 
Une dizaine de 




ont été effectués dans le cadre de 




La gestion du programme a été confiée à la MESRU (Mission Economie et 
Sociologie Rurales) du CIRAD. Il me parait important de signaler que le 
présent thème de recherche "Transformation opérée par la mécanisation ... 
est inclus dans l'un des axes prioritaires de la MESRU "Economie de la 
mécanisation". 
Nous avons pu bénéficier des différents débats des séminaires 
d'économie rurale du CIRAD qui se tiennent chaque ànnée en Septembre à 
Montpe 11 i er. Le groupe de travail "économie de la mécanisation" a pu se 
réunir chaque année depuis 1983. En Septembre 1988 le thème du sem,naire 
annuel "Economie de la mécanisation en région chaude" (voir les actes de ce 
séminaire) MESRU/CIRAD a permis de faire le point scientifique sur la 
question avec 36 communications et une centaine de participants. De 
nombreux débats ont concernés les 3 pays de la présente étude et les 
enquêtes menées ici ont pu apporter une information scientifique de 
p rem i ère mai n . 
Yves BIGOT, dans le présent rapport, interprête grâce à sa longue 
observation du terrain, les différents résultats des enquêtes menées dans 
3 pays. Cependant, si cette étude est une étape importante du 
cheminement en la matière, il nous parait prioritaire pour le CIRAD de 
continuer ces travaux. 
'La mécanisation est un facteur important du développement futur de 
l'agriculture africaine, il s'agit donc maintenant, pour le CIRAD et la 
Recherche française, de valoriser au mieux ces acquis. Ces travaux ont déjà 
été reconnus au niveau international (cf. Agricultural mechanization and 
evolution of farming systems in Sub-Saharian Africa P.PINGALI, Y.BIGOT et 
H.BINSWANGER - Publication given prestigious award by American Agricultural 
Economies Association), il serait donc regrettable de ne pas profiter de 
cet avantage. 
G.RAYMOND Chargé de Mission 
\ 
1. -
R E S U M E 
A raison de quelques 350 000 boeuf s de trait et 550 petits trac
teurs actuellement utilisés, la diffusion de l' équipement agr ico le e n zo nes 
soudanaises du centre de l'Afrique de l'ouest se fait dans quatre conditions
d'environnements spécifiques. 
Des avantages naturels permettant à la f ois une réussite relativement
sûre des cultures annuelle s surtout du cotonnier ainsi que le tra
vail du sol, l' él evage bovin et l'es s ouchag e assez fa cile pour le
passage des instruments mécanique
Une organisation sociale du travail qui connaît des form es d'effica-
c i t é origine 11 e en c u 1 t ure manu e 11 e s ' · lar g i s s n n t t r s ra p i d e m e n t
a vec 
à 1 a c o m b in ai son du t ra va i 1 mz 1 u e 1 / 1 ' é q u i p e m e n t : d i v i s i on du 
travail mais contrôle centralisé de celu i -ci en ex pl oitat ions 
dépassant en moyenne la dimension
La maîtrise du crédit, assurée par la culture du cot onnier s ou s 
contrat, 
non 
Et un espace foncier généralement /saturé ce qui entraîne des dondi-
tions d'évolutions spécifiques. 
En effet il n'y a aucune substitu t ion du cotonnier aux cultures 
d'autoconsommation et aucune substitution globale de l'équipement à la f orce 
de travail lorsque le cotonnier apparaît et que l'équipementprogresse dans 
une agriculture d'autoconsommation principalement basée sur les céréales
' 
Les cultures céréalières d'autoconsommation demeurent. Ellsescont i -
, 
nuent de jouer un rôle essentiel pour l'alimentation au moindre coût financier
en présence de marchés d'approvisionnement peu structurés. 
L'introduction de la culture cotonnière puis de la traction animale 
et ensui te de la petite motorisation 1 s'accompagne d'accroissement s des super-
ficies cultivées par personne qui sont successivement de l'ordre de 40, 20 
et 50 % avec augmentation du travail manuel notamment des femmes et des 
enfants. 
Le travail manuel reste essenti el, pour la récolte peu 
productive d'un coton de qualité alors que l'importance relative de l a culture 
cotonnière dans les assolements s'amplifie par* suite de marchés de production 
également peu structurés sauf pour le coton. 
2 .-
L'équipement est acquis pour être utilisé de manière
sélective et progressive aux périodes et a ux niveaux d e puissance les plus 
avantageux. Le trait est ainsi d'abord utilisé pour le travail du s ol qui 
devient plus rapide et mois pénible qu'â l a main , t out en ét a nt possible
grâce à des jours disponibles suffisants. 
Puis la motorisation nouvelle se porte ensuite également de 
façon préférentielle sur le travail du sol et la traction animale e n p rese nce 
de la motorisation généralement ne disparait pas car en plus de ses effets 
induits sr l'élevage, la présence de la tr a ction animale augmente l'effi-
cacité des combinaisons productives où la motorisation est présen t e. Elle 
évite d'utiliser les tracteurs à des tâches pour lesquelles ils ne présen-
.tent pas d'avantage, tandis que, de nombreuses tâches restent plus a vant a -
geusement réalisables à la main. 
Dans ces conditions, les exploitations de tailles démograph i -
ques élevées disposent d'une rente en travail qui c ommence à s'extérioriser 
avec l'introduction du cotonnier en culture manuelle puis s 'affirme a vec le 
caractère moins divisible de l'équipement. 
Celui-ci permet de mobiliser la main d'oeuvre familiale dispo-
nible et donne lieu à un biais démographique dans sa diffusion. Le s exploi -
tations les plus grandes en population accèdent en premier à l' équipement. 
L'accumulation nouvelle en cheptel de trait, en équipements de traction 
animale puis de petite motorisation, s'insère parfaitement dans les méca
nismes préexistants d'accumulation dans la force de travail et dans l es 
troupeaux. 
Puis lorsque l'équipement en traction animale des grandes e x -
ploitationd est suffisamment dense, un marché du travail mécanisé se struc-
ture contre du travail manuel provenant àes petites exploitat i ons peu 
équipées; et ce marché s'amplifie avec des possibilités de mise en place 
des cultures dépassent de plus en plus les capacités de récoltes de la 
main d'oeuvre familiale, notamment en motorisation
Ainsi en présence du caract è re relativement différable de la
ré c o 1 t e du c o t on , 1 a r en t e en t ra va i 1 d e s f: x p 1 o i ta t i on s 1 e s p l us ra 11 d e s e n
force de travail familial e t les plus équipées tend à s'élargir de la force
. , . . . exp oitationde travail familial au travail salarie des individus se trouvant dans les
petites et les moins équipées. 
3--
Mais les informations dont on dispose pour le nord C8te d'Ivoire 
permettent de montrer que . la productivité du tr~vail manuel progres se nean-
moins ce qui est en quelque sorte inespéré, incite aux défrichements, a 
l'essouch~ge et· à l'équipement. Et ces informations montrent ~galement que 
le salariat serait rénuméré au même taux que ce qui reste à 
la main d'oeuvre familiale pour son t ravail sur l 'e nsemole do -, ' ' ..1.. 3.ll!'J t-. 0 . 
Des données disponibles dans le temps f~nt &galement apparHîlre 
que les structures sociales de la production ne so~t pas figé~s en Rl J ant 
dans le sens d'une différenciation social~ syst~matiquement croiss~nte . 
Les grandes exploitations sont sou'.:li.:,ès nux risques de leur 
le.structuration par segmentation de certainscies ména ges qui let-; c onst. jtuen t, 
sans que ceci se produise au rythme que l'on pourrait penser. L'av~11t~ ~c 
crè rester groupés autour des mêmes matériels semble j ouer en faveur d 'une 
stabilité inattendue. 
Mais il apparait également que certaines exploitations de cul-
tures manuelles peuvent accéder à l'équipement après qu'elles aient d'abord 
suffisamment capitaliser de force de travail en cultur~manuelles. Il y a 
donc possibilité d'accéder à l'équipement au cours du temps, au fur et à · 
mesure que l'accumulation en travail s'effectue tout d'abord. 
La motorisation s'avère inutile à l'amélioration des perf orman c es 
cotonnières. Celles-ci passent par une cul tur e ~oignée sur des petites 
surfaces semées tôt (semoirs en traction animale), recevant des resti tuti ons 
animales et donnant lieu à une récolte de quali t é au moindre coût :inanci er 
de récolte (30 ares de cotonniers pa~ p~rsonne maxi~um environ). 
1 
Mais des rendements en coton élevés sur de petites surfaces p~r 
personne. ny. suffisent pas non plus à financer la motorisation. L' efticaci té 
de~.elle-ci apparaît tributaire de la commercialisation des vivriers et d'une 
• .;i , 
~ensi~é en cheptel de trait qui soit aussi grande aue possible. 
Cette den~ité du trait est encore très insuffisante dans la ma jo-
rité des cas alnrs qu'elle permettra l'essouchage préalable, des e ffets 
induits sur l'élevage et l'apparition d'un marché du travail a l'entre~rise 
où l'utilité générale des tracteurs procèdera de leur capacité à concurren-
cer la traction animale peu coûteuse pour les mêmes travaux. 
.:': 
' 
:. .. . -
Dans la mesure où les marchés de p:oduction demeurent peu struc-
turés pour les autres produits que le coton ceci si gnifie alors qu'i l y 8 
intérêt public à ce gue les actions . cotonnières se poursuivent en é t an t 
plutôt liées à la traction animale et aux a ctions sur l' P. levage au'à des 
actions sur les cultures vivrières et la motorisat i on qui depuis qu'elle s 
ont été entreprises n'ont guère connu de résult~ts prob~nts. 
Quant à la poursuite des investigations d~ns la g rande r égi on, 
ce sont les analyses des conditions de répartition du produit a g ricole 
entre le individus, ainsi que de l'économie de l' é leva ge, de la struc-
turation effective des marchés des vivriers et du travail m~canisé â 
l'entreprise, qui semblent désormais prioritaires, d e façon A ce soitnt 
· mieux fondés les conseils et les politiques en mati ? res d' é guipeme1~.L.~Il 
, traction animale d'abord, d'élevage ensuite, puis s ur les cultures vi-
vrières et en dernier lieu sur la motorisation. 
-~,. '· 
.:; . -
REGION. PROBLEMATI QUE ET MET :-I ODOLO·.iIL ';l:;Jizi t1.L t 
L'ensemble géographique constitue par lP s u~ du Mali, l'oues t du 
Burkina Faso et le nord de la Côte d'Ivoire est une des régions d'Afri que 
sud-saharienne o~ l'introduction de la tractio n bovine agricole a l e plus 
progressé au cours des trente dernières années. 
Le mouvement en faveur du dressage s'est amorcé au Mali un peu avant , 
llind~pendance. Il s'est ensuite étendu â l ' ouest du Burkina Faso av a nt 
d'att~in re le nord de la Côte d'Ivoire dans les années 1970. Et il y aurait 
ainsi actuellement 230 000 boeufs de trait dans le sud du Mali, 80 000 â 
l'ouest du Burkina Faso et 40 000 dans le ~ord de la Côte d'Ivoire (annexe 1). 
Les raisons générales de cette progression ont déjâ ~ t~ pr &s en t~ e s . 
Elles tiennent à l'existence simultanée de facteurs na turels, financiers et 
sOciaux favorables gui concernent autant la situation d'origine de l'agricul -
ue son évolution sans u' on les retrouv~ drins l es ré ·ion E3 lé r i nh r:? r i oue s 
1987). 
Parmi les avanta~es naturels qui ne sauraj ent @tre n& ~li g ~s fi guren t 
la possibilité d'élevage bovin, d'essouchage manuel et de travail de sol, 
la réussite relativement sOre des cultures annuelles, de même que du stockag e 
en greniers en saison sèche. 
Des choix de plantes diversifié~ avec beaucoup de nuances dans 
l'espace par exemple dans les variétés de mil et de sorgho, permettent d'abord 
une production d'autoconsommation relativement sOre avec associations de 
cultur~s, pratiques traditionnelles dans le temps permettant de faire face 
à la répartition 1,nterannuelle fluct~ua~·te des pluies. 
Mais c'est surtout la culture pure du cotonnier qui ayant été mise 
au poi~t ~à partir des années 1950 et introduite avan t l'équipement est s ûre 
-~' -· f ·ce,tte latitude en sécurisant l ·es décisions de production individuelle et 
de politique agricole par la prati~ue d~ la cultur e cotonni~re intégr~e 
sous contrat (BELE~ 1985). 
' 
l) . -
' La culture dU cotonnier sous contrat avec orix et collecte to tal e- • 
' ment assurés joue en effet un rôle majeur sur le plan financj er puü., qut c' e~;~ ~i 
, ' ·, ·~ 
l passage de la simple trait e anterieure du coton a un monopo le rtP l ' achat, 'i 
/ 
de la vulgarisation et de l'usinage financi~rement int ~res s~ ~ la cr o it,sanc~ 
de la culture qui a permis que le cr~dit de campa g ne p uis lr- cr~d i. t plu1"ia r1-
nuel nécessaire à l'équipement Dt trouve instaur~. 
Une s O 1 va b i 1 i t é pro v en an t de s ur fac e t:> c· 'tl l t i v è e s P. n c o t on P ~ d P. s 
quantft,s de coton usiné s'est ainsi progres ~i vemen t instaur~e au fur e t à 
mesure q~e les surfaces en culture cotonnière s 'étendaient et s ' interwifié_.3 ~ent, 
avec poss'bilité de financement de l'introduction des matériels ainsi que 
d'actions diverses sur les cultures vivri~rea, :'élevabe o~ 1~ constitution rie 
groupements. 
a 
Mais s'il y/ eu. structuration pr,ra-publique de lc'.3. filière cotonniè -
re, il n'y a pas eu d'intervention directe sur la prodnction pro1 1 re'.;len t àite . 
Celle-ci est restée décentralisée, caractéristique d'une aGriculture efficac ~ 
vue d'assurer.d'abord les besoins multiples de s urv~illance des travaux, 
d'e déplacements et de e;estion du travail (TIMM.LR et coll 1983, BOUSSARD '19e7). 
Et des conditions favorables supplémentaire s ~ux conditions natu-
et financiires se sont alors trouvées dans l'organisation sociale du trav~iL 
d'origine ou des principes d'efficacité agricole pré-e):istaient a l'introduc-
tion .de la culture cotonnière et du trait. 
Car ce sont non seulement les connaissances techniques pre -
existantes mais aussi les modalités de contrôle de la force de travail pour 
les cultures et par le produit, la division des tâches et l'organisation de 
chantiers de travail, qui tel qu'on ·y reviendra ae sont en effet tr ~s rapide-
• ' 
ment étendues des ·cultures d'autoco~sommation à la culture cotonni ère, et d~ 
la culture manuelle à la culture en traction nnim~l~. 
Parall~lement la spfci~lisation ancienne d'un artisanat des outils 
~ de culture manuelle s'est également affirmfe en se convertissan t RU nouvel 
outillage de traction animale. 
\ 
Ainsi la mise en pratiaue des résultats de rechPrche disnonibles 
sur la culture cotonnière, la santé animale, l 1 ~quipement de t raction animale 
et plus récemment le maïs s'est faite sans "chanc e:ncr.t de système" mais 
par intégration à des systèmes agraires où il est Rlors anparu envisa ~eable 
d'introduire à partir des années 1970 la motorisation acriccle. 
·, 
7.-
Dans les conditions locales de format et d'alimentation des attel a - J 
gea. La traction animale se trouve en effet confront;e â des dif f icult és 
gronomiques que le trait ne permet guère de résoudre. 
Le travail du sol avec restitution organi que utile au maintien 
de la fertilité des terres~ lon~ terme n'est par exemple ~u~re r ~a lisa bl ~ 
en traction animale. 
Mais l'introduction de tracteurs classi~ues semblait µeu envisa-
geable, connaissant les très nombreux échecs rencontrés en Afrique avec ces 
matériels qui posent des difficultés de ges t ion débord a nt les capacités de 
leur uti isation individuelle par des exploitations ng ricoles de taille 
restreinte : sept hectares pour onze personnes en moyer1ne, une fois la cul-
ture cotonnière et la traction animale pr&sentes (annex~s 4 et 5). 
L'introduction de netits tracteur s fut alors e~visag~e, ce r~ui Pn 
terme de puissance n'avait rien d'original par rapport aux mat~riels d~jâ 
, disponibles sur le marché, mais avec mise au point ùe petits tracteurs qu i 
~pr~senteraient des conditions de rusticit~ suffisante ~insi que de garde 
au sol permettant l'entretien des cotonniers. 
L'idée de réutiliser le matériel de traction animale en se conten-
tant de l'accrocher â une cellule motorisée dut ~tre ~bandonn~~ ·pour 
des raisons techniques bien qu'èlle fut excellente sur le plan économique 
en ~ue de suivre des modalités d'introduction de la motorisation qui furent 
fréquentes en · régions d'agriculture aujourd'hui motorisée, avec réutilisa -
tion au moindre coOt d'une partie de l'outilla~e de traction animale dfjd 
disponible. 
Puis apr~s des mises au poin1 ayant concern~ cellule motrice et 
~ . 
chaine d'~quipem~nt diversifiée (UZUREAU 1982), la diffusion du matériel 
pouvait en 1977 commencer pour atteindre dix ans plus tard 550 petits trac-
. 









' Dis lors trois modes de culture se trouvent pour l'essentiel .~ 
coexister dans la région, mis à part quelques cas de motorisation classique
1
ii 
en plaines inondables rares et dispersées où il est possible de valoriser 
au tracteur . l'avantage naturel de l'absence de souches tout a u moins 
lorsque le prix du riz le permet (1). 
La culture manuelle est encore fort importante dans certaines zones, 
1 
là ou la culture cotonnière s'est le moins répandue, encore que toute orga-
nisation du marché et du crédit à partir de quelques cultures suffisamment 
stables ermettent le passage à la traction animale : ceci eut aussi lieu 
avec l'arachide dans le sud du Burkina Faso avant que le marché de l'arachide 
ne regresse. 
La culture en traction animale est toujours en proiression notam-
ment après que l'adaptation des conditions des crédits R la longue dur~e de 
~ vie des matériels ait permis de relancer le mouvement en particuli~r ~u MRl i 
~où pour des raisons d'évolution des rapports de prix la traction ani~ale 
stagnait dans les ann~es 1980 (MAIGA 1986) ~nnexe 1). 
-~" '· 
Et l'introduction de petits tracteurs cherche S3 voie en s'étant 
d'abord généralement aussitôt traduite par le maintien durable de la traction 
animale dans les m~mes exploitations, à la manière de ce qu'il en fut géné-
ralement au cours de l'histoire de l'introduction de la motorisation en 
paysannat déjà équipé en traction animale pour des raisons de désavantage 
d'une motorisation immédiatement polyvalente sur lesquelles on reviendra. 
La coexistence de ces ·trois situations présente alors un intérêt 
général et pratique majeur dans l'tvo~ution des systèmes agraires de la 
région. L'accumulation ~n moyens agricoles mécaniques liés à l'élevage par 
le biais du trait est au centre de processus effectifs de changement, de 
crois~anbe et de développement agricoles. 
Et ceci avait conduit les inv~stigations ant~rieures sur les syo-
tèmes agraires à se trouver toutes 1positionnées vis 3 vis d'une séque~ce qui 
se présente comme suit. 
(1) Cette motorisation s'est amorc&e dans la r6gion dès les ~nn~es 50 co~m~ 
un peu partout en Afrique, de façon durable sans besoin d'interventio~ 
publique, en faisant même face aux environnements de politique économi-
que les plus défavorables; ·ceci met en évidence l'aptitude à la moto-
risation dont témoigne par ailleurs l'extraordinaire efficacité de la 
progression et de la gestion des moyens de transport, ainsi que l'ex-
tension des moteurs à poste fixe pour le traitement des récoltes. 
; 
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La première phase est d'abord l'introduct i on d'une culture de re nt~ 
n culture manuelle dans_ des systèmes de production agricole ayant à l'ori- ,~J 
j ii 
gine un caractère essentiellement d'autocon s omma tion (LE ROY 1980). 
La seconde phase est l'introduction de la traction animal e d~ns 18 ' 
mesure où la petite possibilité d'accumula tion gé n ér ée pa r le co tonnier en 
culture manuelle permet cette introduction (\füRT~ 19?9 , BI GOT 'i979). 
A ces deux phases font suite des pos s ibil i t é s de nerfectionnement 
de la t~~ction animale non seulement dans seo rapports avec la divers i f ica-
tion des matériels, permettant d'intervenir sur de nouveaux travaux, ma is 
dans ses rapports également avec l'élevage bovin (IBR - DRSPR). 
Car l'élevage est l'objet d'effets induits par le développement 
· agricole (DIARRA 1984). Il devient désormais incompréhensible sans faire 
rifirence i sa nouvelle fonction pour le travail (LA NDAIS 1983). 
Enfin 1 l'introduction de la petite motorisation constitue une 
p ouvelle opportunité d'accumulation accrue sans discontinuité avec les phases 
précidentes. 
Ces évolutions se sont alors amorcées dans une période n'ayant pas 
dépassé quinze ans dans certaines zones ce qui i l' ~che~le universell~ · de 
l'introduction du trait et de la motorisation est d'une extrême rapidité. 
Et c'est dans ce conteKte d'évolution rapide et d'accumulation agricole 
effective que le projet fut formulé en 1984 avec trois objectifs : 
- comparer entre les trois pays de façon à mesurer l'impact d'éventuelles 
différences consécutives au politique a3ricole, les taux de subvention et les 
méthodes de vulgarisation n'ayant ~as ,. été les mêmes, en parti culier pour la 
petite motorisatiori, 
- structurer des échantillons permettant des observations sur l'avantnc e 
p:ublic et privé de mécaniser en conditions bien synchrones de pluviosité, de 
' .. marche, de milieux similaires et d'équipement différents ceci avait corn-
mencé à être organisé en Côte d'Ivdire depuis les années 1975 mais l'avait 
peu été jusqu'alors dans les autres pays (CMDT 1984). 
- procéder à des investigations précises en quelques sites afin de compl 0. ter 
les informations disponibles en p-rovenance des structures de vulgarisation 





Les crédits du projet devaient ainsi permettre de procéder à des \ 
investigations dans un site par pays sur une trentaine d'exploitat i ons à ~ 
,~'.~ 
des niveaux de mécanisation différents, avec deux enquateurs et un ch erc heur 1 ~ 
en formation par pays, tandis que les impératifs méthodologiques su i va nts 
étaient fixés par rapport aux procédés d'investi ga ti ons et aux résul t ats 
déjà disponibles. 
Il apparaissait tout d'abord néce ssaire -~e procéae r à des i nves-
tigations au niveau des exploitat i on s ag r i 6oles, tout i ndividu 
étant rattaché â un groupe de pcrGonne s en f onction de ce qui f u t 
t demeure le pilier de l'organi s ation soci a l e e t de l'é c onomi P 
en gén~ral: le contr6le de la force de t r a v~il pour les cultur es 
et par les greniers (MEILLAS!~OUX 1975, LE HCY 1981, TA :~GAlV. 1984 ). 
Il apparaissait ensuite nécessaire d'évaluer les résultat s obtenu s 
par individu et non seulement par exploit a tion a ~ri c ole, car 
l'intérêt privé et à fortio~i public est d'examiner ce qu'il en 
est et ce qu'il ·en devient aussi au niveau des personnes et non 
pas seulement des exploitations a~ricoles de tailles démograFh i-
ques diverses. · 
Ceci implique de ramener dans ce typt: d'a t: ri culture l es résultats 
obte~us au nombre de personnes (LABON NE et col 1978, BIGOT 1979 , 
JAEGER 1985) aussi "compliqué" que cela puisse pnraître vis à 
vis des usages transferés de milieux agricoles différents ( 1). 
Il s'averait également nécessaire de saisir l~s flux fi~~n c iers 
aux deux niveaux privé et public afin de savoir co~ment évol ue 
la solvabilité vis à vis dj ~'endettement croissant en équi peme~t 
agricole, en écartant tout , c~lcul_~_pa r ti~~~lus de pro duc -
tion pour lesquels n'exis ~e souvent aucun marc h é de prod~ cti on 
!· organisé, la valeur physique des céréales pour l' a utoconso~nrnat 1on 
devant par exemple être bien distinguée de la valeur des produit s 
effectivement marchands, sujets à des possibilités de créd i ts 
1 
effectivement solvables et or~nnisables. 
(1) Ramener les résultats au nombre de per s onne permet d'éviter entre autres 
de conclure que des exploitations ~otorisées son t quatre fois plus 
grandes, plus efficaces ou plus accapareuses de terres selon les " p_;o û ts ", 
alors que si les exp~qitations motorisées sont qu a tre fois plus peu-







Mesurer des surfaces et des rendements s' Fiverait indispensables, 
opirationa astreignantes ~n conditions de culture sur d~frich~ 
éventuellement associées mais imp;ratives pour aborder le sujet 
avec le minimum de précision nécessaire à des évolutions souvent 
subtiles à répérer, avec échantillonnaGe Î-aible bien que dP.jÙ fort 
coO.teux, collecte de données ne pouvant guère s~ f;üre sur plus de 
trente exploitations par enquête-.r·par suite de la force saison-
nalité des tr~vaux en particulier pour les me5ures de surfaces et 
de r~ndements (DELGADO 1979). 
Et il apparaissait plus générale~ent impératif de valider toute 
hypothèse par des informations quantitatives, les hypothèses 
d'apparences les plus banales et les idées reçues pouvant se trou-
ver mises en cause par des pratiques marquees par une forte 
rationalité vis R vis de l'économie du tr~vail avec refus co~scient 
de l'application de procédés qui sont vulgarisés, connus mais ne 
rénumèrent pas suffisamment le travail ou sont trop risqués. 
\ 
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d' éq u1 ements 
GRAPHIQUE 1 
EVOLUTION DU PARC DE MATERIEL AGRICOLE 
DE TRACTION ANIMALE DANS LE SUD DU MALI 
(I964 - 1986) 
Charrues 
Multiculteurs et houes 
Trains de roues po~~ ch~rrettes 
19ô4 196 6 196 8 197 0 
\ 
19 7 2 19 74 j 1976 .l97 8 19 8 0 
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CULTURE MANUELLE OU DE CULTURE ATTELEE AVEC OU SANS PETITE MOTORISATION DANS LA REGION DE 
NIELLE 1979-1900 
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LE BIAIS DEMOGRAPHIQUE A L'EQUIPEMENT 
Contrairement à ce que les descriptions -pu "travail des champs" ont ' 
laissé longtemps apparaître, l'agriculture dans la région n'a aucun caractère ' 
communautaire à l'échelle des terroirs et des villaees en ce qui concerne 
le contr~e effectif des décisions de cultures, du travail et des greniers. 
Celles-ci se prennent dans des exploitations agricoles qui peuvent 
. comprendre d'une personne â une centaine d'individus tel que ceci apparaît 
~lorsqu'on fait en début de période de culture l'inventaire des individu s q ui 
au delà des champs individuels et des champs de ména ~es relèvent d'un même 
homme pour la conduite des champs et la gestion de e reniers communs. 
Et cette hétérogénéité ne mangue pas alors de se retrouver dans 
l'équipement. Car l'existence d'une relation entre l'équipement et la dimen-
sion' démographique des exploitations agricole~, constitue une première 
caractéristique de la diffusion du matériel dont la mise en évidence dans 
les années 1975 n'a pas cessé de se vérifier depuis (annexe 4). 
Pour une moyenne de 11 personnes par exploitation qui dépasse l'im-
portance démographique d'un ménage restreint, la diversité des exploitations 
est tris grand~ selon qu'elles regrourent plus ou moins d'individus de 
parente plus ou moins proche. Et les enqu@tes disponibles font apparaître 
de façon systémat.ique un biais â l '~éq~ïpement des exploitations de plus gran-
de taille démographique au même lieu (annexe 4). 
La question se pose alors de savoir si l'équipement entraînerait 
-~,. '· 
une augmentation du nombre de personne 9ans les exploitations qui se sont 
équipées ou bien a \ contraire si la1 dimension ciémoGraphique est une conrl j -
tion prialable i l'~quipement. 
' 
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Mais la réponse à cette alternative est bien simple à formuler. Avant ; 
\ 
de a'intiresser au devenir de la taille démographique des exploitations a près .j 
6 j ~ qu'elles se soient équipées tel qu'on y viendra au chapitre , il suffit en 1\ 
effet d'ltre présent dans des villages au moment ou des cas de passag e a la , 
traction animale, à la petite motorisation s'effectuent pour consta ter oue les 
premières exploitations à s'équiper sont tr è s généralement les nlus ~r a nd e s 
en nombre de personne~ 
Et cette constatation qui apparaît lors du passag e à la tr a c ti on 
animale ne fait que s'amplifier avec le passa~e à la petite motorisation ou 
ce sont les très grandes exploitations en force de travail qui s'équipe~t • . 
Il y a donc bien une condition de taille démographique préalabl e à 
l'équipement ce q~i est lié au caract è re peu divisible du matériel et in t er fè r e 
ave~ diverses raisons qui ont déjà été développées (BI GOT 1987). 
~a conduite d'un attelage nécessite d' a bord un minimum de personnes 
dont certaines exploitations ne disposent pas ; il faut un homm e et un n d o le s -
cent au moins, soit 8 personnes environ (JAEG~R 1985). 
L'accumulation préalable en bétail grâce à des ressources t ir é es 
entre autres de la culture cotonnière manuelle, facilite l'accès au trait. Or 
cette '. accumulation aura été d'autant plus efficace que la culture manuelle 
aura été conduite par nombre de personnes important. 
En effet alors que l'absence de saturation foncière va permettre 
l'accroissement des surfaces cultivées d'abord en culture manuelle au profit 
essentiellement de la seule culture àu marché organisé, le cotonnier, il y a 
1 
indépendamment des champs individuels, concentration . du produit par le chef 
d'exploitation ~LE ROY 1980). 
~ -
La dimension démographique va ~ussi perm~~tre de mieux maitriser l e 
risque de mortalité des boeufs ainsi 1 que le risque/ fréquentes fluctuat i ons 
interannuelles dans \ a force de travail (émigration, segmentation de mé na 0 es). 
La présence d'un minimum de personnes et de boeufs nécessaires nour valo r iser 
l'équipement va être davantage assurée dans leG exploitations les plus g rHn d e s . 
; 
' 
1 '/ . -
La taille des exploitations va également permettre de mieux contrô-
,ler l'introduction de nouvelles t'ec.hniques et le crédit qui leur est lié. 
L'innovation va &tre tout d'abord testée sur une fraction de superficie et 
remboursée par.les ventes provenant des autres surfaces, puis abandonné e ou 
utilisée à plus grande échelle. 
Et compte tenu de l'inutilité de mé c a niser c ertain es op é r ati o ns 
... 
culturales qui sont plus efficacement réalisable s à l a main, la pre se nc e d'un e 
main d'oeuvre nombreuse va conditionner l'app~r i tion d • effets de . 
surface a ec l'équipement qui se pr és en ter.t ai n s i. 
Tableau 1 : Evolution_des_superficies_cul t ivées_en_ a res_par_ pe rsonn e 
Superficie Superficie Superficie :3uperficie S up e r fi.ce 
cotonnière vivri ère en maïs en vivri è rs to t ale 
totale divers 
14 38 12 26 52 
(a) (a) (a) (a) ( a ) 
Traction 22 40 16 24 62 
animale . (b) (a) (a) (a) (b) 
Petite 42 51 23 28 93 
motorisation (c) (b) (b) (a) ( C) 
NB : ·les mêmes lettres regroup~nt par colonne des valeurs dont les diffé-
fences ne sont pas significatives au seuil de 0,5 dans la compara i s on 
non paramétrique de l'ensemble des observa t ions entre sites de l'annexe ~ 
Ainsi la m~canisation ne .va donner lieu à aucune substitution 
globale à la main .d'oeuvre, à aucun ~ex6de rural. Les quantités de travail 
manuel vont progresser avec les superficies cultivées par personne (tabl eau~. 
Les modiles d'économie de la mécanisation pouvant être opératoires ailleurs 
. nê-; ·vont pas !tre ici pertinente • . . 
··'- '· ' 
La spéc~ficité de l'opganisation sociale d'origine, l'absence de 
contrainte foncière, les possibilités d'essouchage, da trait puis de motori-
sation,vont se ·combiner pour donner à l'évolution de l'économie de la produc-
tion et des systèmes agraires, des caractéristiques particulières mais en 
partie répérables aussi dans d'autres régions où l' a bondance rela ti v e 
des terres donne plus d'importance à l'économie du travail qu'à celle du f on-








Par ailleurs, la vieille difficulté à assurer les cultures d'auto- ·:, 
• ·;i 
consommation,qui donne un avantage. à une organisation du travail à la fois ;' 
divisée par sexe et par catégorie d'individus, mais regroupée au niveau de 
plusieurs personnes, ne va pas seulement persister. 
Ces principes de divisions du travail et de gestion centralisées 
vont trouver dans l'équipement une nouvelle raison d'exister. Car une autre 
difficulté va apparaître : celle de faire face aux échéances de remboursement , 
des crédits liés au matériel. 
Pour s'engager dans les dettes vis à vis des Gtructures de vul ga-
risation qui contrairement à d'autres, peu efficaces, ne font pas de cadeaux, 
· il va falloir disposer d'une force de travail importante et autant que possi-
.... ble stabilisée. 
Ainsi "l'amélioration foncière", la "stabilisation des cultures" 
ont être des uestions subalternes. Va bien d'avanta e corn ter la recherche 
aes moyens de stabiliser la main d'oeuvre familiale ou de se stabiliser 
soi-même au sein d'un groupe qui ait recours à des techniques qui soient 
autant que possible avantageuses en travaib ce que l'utilisation de l'équipe-
ment sur des superficies accrues et à condition d'être suffisamment nombreux 
va 'Rermettre. 
De plus à défaut de garanties susceptibles d'être prises sur le 
foncier, le cheptel, l'équipement ou les constructions, la dimension en force 
de travail devient un gage de solvabilité introuvable ailleurs, du moins pour 
le crédit i base cotonnière. La dimension financière va se peser davanta ~e 
en nombre de personnes gu' en sacs d,' engrais ou en hectare de "bonnes terres". 
Enfin, le bétail étant auparavant une des rares opportunités 
~J accumulation locale en l'absence de valeur marchande du foncier et en 
, t 
presence d'une faible valeur marchande des produits vivriers, l'introduction 
du trait va parfai \ ement s'insérer aans les mécanismes antérieurs d'organisa-
tion du travail et d'accumulation. 
A l'intérêt des aines d'accumuler de la force de travail au cours 
du temps (MEILLASSOUX 1975) l'équipement va fournir de nerspectives élargies 
ROU~ ceux qui disposent au départ d'une main d'oeuvre suffisante. 
19.-
. 
• Cette tendance va se trouver renforcer par l'intér~t de ne méca- ) par 
niser que certaines tlches,/l'accroissement paradoxal du travail avec la ~ 
~r 1 
; micanisation,/l'apparition du salariat tels qu'il en sera question dans le s 
1
~ 
3 chapitres suivants. L'accumulat i on ~n matériels va suivre l'accumula tion 
en travail familial po ur s'élargir comme on le verra ci-après au salari~t 
de ceux qui ne sont pas de la "famille". 
Toutefois, on verra aussi au chapitre ·5 à propos du taux de 
salaire puis au chapitre 6 à propos des dynamiques sociales plus générales 
que cet e accumulation ne semble pas procéder d'une évolution aussi som~ai-
rement limitée aux questions de production. 
La cliché d'une organisation sociale où les classes d'âge se 
trouveraient soumises à l'avancement décidé à l'ancienneté par un appareil 
t 
gérontocratique n'existe guère. 
La taille moyenne fréquente des exploitations sur l'ensemble 
~ 
,~e la région, à raison d'une dizaine de personnes, exprime, comment s'équi-
libre l'intér8t des aines à capitaliser de la main d'ouevre pour leurs vieux 
OU 110II 
jours et l'intérêt des cadets à dépendre / de . personnes pl us ~ées et expe-
rimentées, facilitant l'accès à l'équipement. 
Des mécanismes de régulation concernant la répartition du produit 
existent tout en ayant été à ce jour insuffisamment étudiés tel qu'on y 
vièndra au chapitre 6. 
• 
Tableau 2 z Travail nécessaire et productivité du travail dans 
le nord Côte d'Ivoire 
2û .-
1 !Exploitations ExploitationslExploitations!EKploitations! 
1 l de culture de culture . !équipé es en !équipées en 
J 1 manuelle manuelle !traction ani-ltraction ani-! 
l lsans cotonnierlavec cotonnie~Jmale pour leslmale et moto-! 
I· l 1 tcultures risation 
1 _________ 1 __ ~( 1~) __ ~1 ___ ( 2 __ ) ____ (__ 3 __ ) ____ (_4 __ ) _ 
l 1 Quantités de travai l par actif en jours pa r an 
1 l l l ! 
!Travail m~culin l 160 190 190 ! 
1 l ! 
!Travail féminim l 
1Selde extérieur (5) 1 
l 1 
~ Total par actif 1 
I , 1 
1 1 
1 
'\ !Surface totale 
l ' . 
1s rface exclusivement 









Surface! travillées pa~ actif en are~ 
60 85 120 







l Rendement et production cotonnière par actif 
!Rendement coton graine! 
1 kilos/ha 1 
1 1 
!Production ~otonnière l 
l kilos/actif l 
l 1 
IEn jours de travail 1 
l par hectare 1 
1 1 
IEn kilos de coton par 1 
1 jour de travail 1 
l l 
l l 
lEn jours de travail 1 
1 par hectare 1 
l 1 
!En kilos ~e coton par l 
1 ~::. jour de travail 1 
-~i1. 1 
1 1 
100 1200 ! 1200 
60 300 720 
Productivité moyenne du travail 
210 220 190 
0,5 1,6 j,2 
















8 o ur ces: (1) SEDES 1962 
J (2) PELTRE \ ·WURTZ 1979, BIGOT 1979, LEROY 1980, BIGOT 1981 
moyenne des relevés. 
( 3), ( 4) BIGOT 1981 
(5) Jours de travail reçus de l'extérieur - Jours de travail four n is à 
l'extérieur 
Actifs permanents des exploitations 
(6) Jours de travail supplémentaire/Superficie cultivée accrue et 







N~B. Actif égal toute personne désignée comme telle par l~s chefs d'exploitation e 
quelque soit son ~ge, 50 % de la population totale environ. 
• 
!. .... '" --· 
CHAPITRE 2 
L'INTERET DE NE MECANISER QUE CERTAINES TACHES 
AUX DIFFERENTS NIVEAUX DE PUISSANCE 
ET AUX PERIODES LES PLUS AVANTAGEUX 
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De même que l'introduction de la traction animale ne fait pas dispa-
raître le travail manuel mais tout au contraire l'accroit (tableau 2~ de 
m&me l'introduction de la petite motorisation ne fait généralement pas dispa-
raître la traction animale et ne réduit pas le trRvail manuel mais l'accroit 
1ncore. 
Il existe un processus de méc&nisation sélective des tâches qui corn-
en traction animale avec le travail du sol puis l'entretien des cultures, 
le transport, le semis (graphique 1), et qui reprend en motorisation avec un 
emploi sélectif des petits tracteurs au labour et aux transports (annexe 6). 
L'homogénéité est remarquable sur l'ensemble de la région géographi-
que (annexes 6 et 7). Et on peut noter qu'une vulgarisation plus rapprochée 
en motorisation au BURKINA FASO n'y change rien pas plus qu'à l'absence d'effet 
eur les rendements (annexes 8 et 9) alors que les superficies augmentent et 
que les dates des semis évoluent peu (annexes 10, 11, 12, 13, 14) de m~me que 
le contrSle des mauvaises herbes et la "s-édentarisation des cultures" (anne-
xes 1.5 et 16). 
L'espoir deçu de certains de ~air la motorisation polyvalente s'instal-
ler, les rendements progresser, un "changement de système" se produire, cor-
!· 
-~J , 
r~~pond alors à un espoir infondé vis à vis de l'intérêt individuel tel qu'il 
~onct~onne efficacement dans une agricul~ure ou l'organisation du travail 
est particulièrement soignée. 
Les producteurs ont en effet intérêt à une introduction de l'équipe-
ment pour une opération spécifique avant d'en étendre éventuellement l'usage 
à d'autres tâches pouvant le justifier. 
Tracteurs~ traction animale, diverse catégories de personnes vont pou-
voir être utilisés seuls ou simultanément en fonction de leur avantage rela-
tif, selon que la capacité d'endettement va permettre l'acquisition progressi~ 
de nouveaux matériels, selon les périodes de travail, la vitesse d'exécution, 
le prix du gas-oil etc ••• 
• 
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Le principe de l'efficacité de la division du travail manuel, est 
- ainsi extrêmement rapide à se renouveler d è s que l'équipeme n t apparaît ou 
que les prix se modifient. 
La vitesse d'apparition de nouve a ux ch ~n t iers mobilisant a u ~ieux 
nouvel équipement et disponibilités en force de . tr a vail est stupéfian te 
... 
vis à vis de ce qu'il en serait dans quelques entreprises "modernes" à 
catégories de personnels soigneus·ement répartis en qualifications immu& b les 
et patentéea. 
Et il n'y a pas intérêt immédiat à la polyvalence, aux itinérair e s 
techniques de rupture, aux révolutions agricoles dans la journée ou à 
échéance de la fin de "projets" ; la diffusion de l'équipement comme du chan-
, gement technique en général en paysannat se fait de manière sélective et 
~rogressive avec intér~t à ce qu'il en soit ainsi en ~atière de maîtrjse de 
~ l'endettement privé et public. 
-~, '· 
~ 
C'est pourquoi les modèles de systèmes techniques pratiqué s en 
stations de recherche et évalués comme supérieurs pour bâtir des ''projets'' 
aux'quels ils serviront de référence ne signifient ri e n . Seule la tran 9 i t ion 
va compter (SARGEN'r et coll 1981, BIGOT 1982) et les thèmes "simples" ex-
clusivement (1). 
De m~me les considérations de "sous-emploi" des moyens de trac-
tions et de prix de revient vont être peu significatives, comme en agricul-
ture en général ou l'efficacité des combinaisons productives obéit à beaucoup 
plus de subtilité (TIMMER et al 19f3, . BOUSSARD 1987). 
Une paire de boeufs redressés chaque annee pour 15 jours de bi1lon-
nag~ va pouvoir ~tre extr;mement utile sane que l'on ait i s'embarraes~r 
~ . 
de sa présence toute l'année par exemple lorsque la traction asine est d'un 
~~ . 
meilleur rap~ort pour le transport. 
1 
L'éradic,tion des anes au nom des performances techniques de la 
traction bovine va donc être une anerie aussi singulière que l'éradication 
des boeufs au nom des tracteurs. 
Le plein emploi de la petite motorisation ne va rie n dire ; s on 
utilisation va tendre à plafonner (annexe 7) au profit d'autres moyens de 
. travail plus avantageux. 
(1) Appelation généralement absurde puisque ce sont les thèmes "simples" 
qui sont souvent les plus difficiles à produire en recherches agro-
nomiques par rapport à la simplicité que constitue la création de 
situations agronomiques "lourdes" pour obtenir plus facilement des 
résultats qui sont en fait peu applicables. 
• 
23.-
L'efficacité de la motorisation va pouvoir procéder d'un nombre 
d'attelage plus important en vue de ne pas utiliser la motorisation à des 
t4ches pour lesquelles elle ne présente pas d'avantage (BIGOT 1980). St 
indépendamment des effets induits de la traction animale sur l' é l evage 
l'opposition du trait à la motorisation ne va avoir aucun intér~t de même 
que l'endettement simultané pour plusieurs équipements. 
Les chaines d'équipement et la polyvalence des matériels n' a uront 
d'utilité que si ceux-ci s'avèrent d'abord ca pables d e faire la preuve de 
leur avan~ ge à ne mécaniser qu'une seule tâche sans que les autre s f onct i on s 
des matériels soient au départ mises en oeuvre. 
Le conseil d'équipement va consister à r épérer quel ma t é r i el 
unique possède éventuellement une utilité pour être introduit à la ma r ge 
des disponibilités et des contraintes existantes. 
Le matériel dans son ensemble va plutôt être destiné à être 
de vieille guimbardes auxquelles il sera fait appel pour certaines 
tlches spécifiques à certaines périodes de l'année avec des avanta ges au 
prix, à la vitesse ainsi qu'à une longue durée de vie permettant un ajuste-
ment du crédit. 
L'équipement de traction animale satisfai t alors généralement 
bien à ces objectifs d'introduction séquentielle, de prix et de durée de vie, 
sauf lorsqu'on cherche vainement à mettre au point et à diffuser des mat é-
riels trop polyvalents et trop coûteux (STARKEY 1987). 
Par contre, il reste à P?U pr ès totalement à savoir si la moto-
risation pourra satisfaire à ces objectifs a lors que le suivi des ~e t its 
tracteurs par les structures de vulgarisation a été généralement t r ès bien 
fait ma~s \ien trop peu dépouillé sur le seul plan de ses caractéristiqu~s 
-~' te~:tmico-économiques intrinsèques (réparations, entretien etc ••• ) 
( SOFITEX 1988). 
\ 
On sait alors qu'au départ cet équipement a souffert de nom-
breuses défaillances consécutiv~s à une mise au point tout à fait insuffi-




La meilleure information concernant les petits tracteurs est 
gu'aprèe 8 ans certains fonctionnent encore. A quel ~oOt d'entretien? • Le 
dépouillement des données disponibles et le suivi des matériels en place plu s 
que jamais s'impose pour s'en faire davanta g e une idée. 
Mais dans certaines parties de la région l'acquisition de trac-
teurs classiques progresse,en étant achetés non seulement par des privés 
mais par des groupements de producteurs auxquels lû petite motorisation dVai t 
été individuellement proposée (NIELLE). 
Des terrains d'observation s'ouvrent au machinisme agricole, avec 
la nécessité de recueillir des informations technico-économiques su~ la 
maniire dont sont utilisées des tracteurs de quelques mdrques ~t de qu e lque s 
pùissances que ce soit face à des réalités agraires qui ne sont pas celles 
des stations et des salons agricoles. 
' 
A titre d'hypothèse les petits tracteurs de la marque introduite 
ou d'une autre pourraient servir dans le futur comme niveau de puissance 
''intermédiaire'' entre les plus gros et les boeufs en enrichiGsant encore la 
gamme des combinaisons pro~uctives. 
Mais la seule certitude est que la mise en place et l'étude de 
modèles de plein emploi de petits tracteurs tels qu'ils ont été réalisés en 
stations de recherche en Sénégal et en Côte d'Ivoire dans les année~--~~?_~ 
n'est que gaspillage d'argent public pour rien. 
Si quelque argent reste, celui-ci doit d'abord servir à des 
observations en milieu rural qui pour~ont conduire à des expériment~tion~ 
ciblées sur des questions "simples" mais pertinentes vis à vis des systèmes 
agricoles existants. 
~-
Et ceci,qui est tout aussi bien valable P~,rla phytotechnie ou 
la zootechnie est to~ autre façon de 1 concevoir les rapports entre agronomie, 
machinisme agricole, agriculture, élevage et mécanisation, qu'il en a été 
généralement le cas au sein de l'agronomie tropicale frauçaise depuis les 
années 1950. 
• CHAPITRE 3 
L'ACCROISSEMENT DU TRAVAIL MAIS D:C.: LA PRODi.: C'l' IVITE 
DU TRAVAIL N1ANM0INS 
25.-
La présence d'un gain de productivité du travail ne présente aucune 
évidence f~ce aux existences d'un biais démographique à l'équipement, d'une 
augmentati~ des superficies cultivées, d'une mécanisation sélective, d'une 
absence d'effet sur les rendements et d'un travail a c cru. 
Il se pourrait alors que.la mécanisation diffuse pour d'autres rni-
so~s. Mais le tableau 2 met en évidence nP-anmoins un gain de 
productivité d~ travail qui est en faveur du succ6s de l'équipement tout en 
, étant en quelque sorte inespéré. 
~ 
On sait en effet qu'avec l'intensification de la productivité de la 
terre (1) la productivité du travail engénéral baisse (BOSERUP 1965, 
BERNARDET 1980, PINGALI et all 1987). 
Mais c'est bien parce que l'on se trouve encore en situation foncière 
non saturée que la productivité du travail progresse par effet de surface 
en conditions naturelles, financière et sociale favorables à une mobilisa-
tion plus productive du travail disponible sur des superficies accrues. 
Quant à l'augmentation des rendements contrairement à une opinion 
ripandue à priori, elle ne joue pas ea se trouvant associ~à la m~canisation 
(annexes 8 et 9). C'est lors du passage à la culture manuelle pure du coton-
nier que .la progression des rendements a été la plus décisive (BIGOT et all 
!· ~ 
198~) sans que les rendements en coton puissent pro gresser désormais aussi 
-~' -· ' rapidement. 
1 
Car c'est au moment où la culture cotonnière manuelle exigeante en 
travail a pu gtre introduite que l'amorce d'une accumulation relativement 
attractive pour la population a pu se faire. La combinaison de l'organi sa tion 
de la filière du coton à la mise en pratique des ré s ultats d'une rec h~ rch e 
cotonnière bien conçue c'est à dire visant la mise en oeuvre de ses résult a t s 
à la marge des systèmes "traditionnels" sans les bouleverser, l'a permis. 




• Une ilasticité de 35 % de surface · cultivée par personne a pu \ 
' 
~ 
ainsi se produire sans concurrence avec les cultures d'autoconsommation. Car ~~ 
. d j ~ 
les 38 ares de vivriers par .Personne utableau 1 sont en effet à comparer 
sans co~onnier 
aux ,O trouvés ·en 196.q'dans la région de KORHOGO (SEDES 1962). Le cotonnier 
eet venu s'ajouter aux cultures d'autoconsommation, comme au TOGO (SCHWARTZ 
1985). 
Quant à l'extension des surfaces elle concerne essentiellement 
le cotonnier pour des raisonstde marché avec un effet de concurrence en t re 
et ~e co onnier 
les cultures vivrières/ ui s'exerce dans l'autre sens narra ort à ce ue 
l'on considère généralement. 
En effet ce sont les cultures vivrières qui concurrencent le 
.cotonnier lorsque leur marché existe. Leur meilleure productivité du travail 
notamment à la récolte (annexe 17) fait que le cotonnier ne diffuse pas dans 
ies zones à vivrier de rente. 
Mais la valeur march~nde du produit peut l'emporter sur ses exi-
gences en travail. Ceci est le cas de l'igname pour tout le Sud-Est du pays 
SENOUFO, en p~ys LOBI, comme au TOGO (SCHWARTZ 1987). Aux plus grandes exi-
gences en travail d'un igname qui se vend cher, le cotonnier ne . ré~iste · pas. 
Quant à l'effet de 20 % de surface en plus en traction animale, 
il va présenter des nuances. Il n'apparaît qu'après un délai d'apprentissa -
ge (BONNEFOND 1967, BARRY et all 1977, JAEGER 1985). Il faut 2/3 ans pour 
que les producteurs aient appris à maîtriser leur attelage en oubliant les 
discours agronomiques sur l'amélioration des rendements qui leur avait éte 
tenus. 
Cet effet apparaît peu vers ie sud la ou les conditions sont 
moins favôrables à la traction animale: format des animaux, maladie, mau-
~ -
~ yaiaep herbes, souches, ignames etc. 
• • J Mais il ~eut etre plus important vers le nord à condition naturel-
lement que l'espace ne manque pas, avec changement dans les pratiques cul-
turales. Face à l'urgence des semis le labour impossible est éliminé 
(JAEGER 1985). 
Puis avec l'introduction de la petite motorisation, la pro~~-
sion de surface par rapport à la traction animale va être encore plus 
importante, de l'ordre de 50 %. 
.... 
27.-
On comprendra alors sans doute pourquoi la motorisation pour 
ea producteurs est un moyen d'accroitre la surface cultivée et non pas 
d'améliorer le profil cultural, l'espoir de 25 % de mieux sur les rendements 
du cotonnier (CHARREAU et ·all 1971) étant d'ailleurs beaucoup plus facile-
ment accessible par l'engrais et l'utilisation de poudrette de parc à boeufs. 
Il n'y a pas alors tel que le pensent c~_rtains, d'enquête à faire 
et d'encadrement à renforcer. Les enquêtes ont été faites. Le renforcement 
de l'encadrement n'a rien donné (LOSCH 1984, SOFITEX 1988). 
Seules des observations en zone de saturation foncière pourraient 
présenter un intérêt pour examiner quels sont les comportements d'intensi-
fication de la productivité des terres, avec tout d'abord un rôle plus ~rnnd 
des restitutions animales que de l'application d'engra is et du travail du s e ~ 
lg 
Quant aux quantités de travail leur augmentation avec l'introduc-
ton 4u cotonnier et de l'équipement concerne surtout le travail féminin 
~ 
po r le semis et les récoltes auxquels les enfants se trouvent également 






















































!!!_ Conventions différentes selon les localités ; Nord Côte d'Ivoire 
~ tout individu déclare actif quelque soit son âge, enfants non distingu8s; 










>~ t~rr~i la houe par le trav~il du sol en traction animale puis motorisé va ; ~ 
Mai~ le remplacement du travail manuel masculin rle pr~paration des 
3tre particulièrement efficace. 
En excluant les travaux de défrichement et d'essouchage qu i s ont 
diff4rables en saison sèche, la durée du travaii du sol, à sa pleine période 
d'opportunité,aux premières pluies avant semis, ·~asse vers le sud de 25 
jours par hectare à la main, à six jours avec deux actifs masculins pour un 
attelag~, puis à une seule journée de travail au petit tracteur (BIGOT 
1981). 
Ceci est à comparer au rapport de 1 à 7 que l'on obtient en trac-
tion animale sans labour, pour les premiers sarclages dont la 
' li t · · dp], us au n °rd 1 t · 1 d 1 "' f · · 1 rea sa ion rapi ~;compte p~us que e ravai u so meme super 1c1e 
(,JAmER 1985). 
Mais les jours disponibles permettent ici le travail du sol par 
~ ' 
ailleurs davantage nécessaire en conditions plus humide, contre l'herbe, 
en vueségalement de se prémunir contre l'érosion ou des sols trop super-
fi~iel~ par le billonnage tel qu'il persiste dans le nord Côte d'Ivoire. 
La prime à l'essouchage paraît alors bien assurfe par le moindre 
travail que la raréfaction des ~ouches permet ensuite en culture méca-
nisée. Il n~y a qu'au sud que l'aide au treuil manuel va se justifier pour 
passdr à la traction animale suivi d'un complément d'aménagement aux engins 
les moins lourds possibles. 
Le défrichement d'abord mapue .. l va par ailleurs permettre à' étendre 
le paysage agridole et d'élevage. Comme moyen le moins inefficace de lutte 
contre les glossines (JAHNKE 1982 )le défr._i_c_l_1_e_m_e_n_t __ p.__e_r_m_e_t~~~~q~u-'_a~u-~_r_i_c_~~' l-
ture élevage donc possibilité de passage au trait s'étendent simultané-
menit. 
L'agricul~ure crée davantage de ressources fourragers qu'il n'en 
n'existe.: à l'origine (repousses de jachères, résidus de culture, graines 
de coton etc ••• ). L'essouchage partiel pour le trait puis plus complet 
ensuite par la motorisation va faire que tra c tion ani~ale et motorisation 
une fois de plus se complètent en terme cette fois d'aménagement~ l'emploi 
des attelages pouvant d'ailleurs être mis au service de la lutte contre 




A-inaiCulture manuelle sur défriche récente, traction animale et moto-
risation, accumulation dans la force de travail, l'élevage, l'équipement et 
évolution des· systèmes agraires, vont se compléter Cians l'espace et dans le 
temps sans discontinuité. 
Toutefois, les gains de productivité du t r a va il ne vont pas ê t re 
aussi importants que pour le seul travail du sol • . Le s di f f ér ~ncen d' a ccrois-
sements de surface de 20 % et 50 % seulement expri~ent les conséquences 
de la réalisation des autres travaux de mise en place des cultures à la 
m&me période, avec combinaison des moyens de travail mécanique au travail 
manuel ai~i qu'à l'emploi d'herbicides qui est particulièrement efficace 
par rapport à son prix (Annexe 22) et est en pleine expansion. 
Enfin, s'il n'apparaît aucune différence dans le travail en pé-
iode de mise en place des cultures pour cultiver mécaniquement des surfaces 
plus importantes (graphique 2) le salariat à la récolte apparaît pour des 
~ raisons de faible productivité du travail de récolte du coton (tableau 4). 
En tiovembre - décembre les capacit~s de travail familial des 
exploitations motorisées, pourtant de grandes dimensions d~mographiques, s ont 
dépas~ées. L'efficacité de la mécanisation du travail du sol peut engendrer 
des besoins en travail manuel de récolte double de la capacité de travail 
des exploitations en petite motorisation (graphique 2). La mécanisation 
conna!t donc rapidement ses limites en présence d'assolements très coton-
niers. 
Pàr ailleurs 
/l• motorisation de la récolte n'est pas une option réaliste vis 
à vis des inconvénients qu:i.1 en résulteraient sur la qualité d'un coton dont 
la valeur est liée, à sa récolte manu~lle (MINCOOP 1987). Et la récolte ne 
coGtait sur le marché de travail que 150 Francs CFA à NIELLE en 1980 (BIGOT 
1981) sbi~ environ 10 Francs par kilo plus la nourriture comme au TOGO 
.. , (SeHWARTZ 1985) • 
• '· 1 
L'a ion d'un salariat non rem ar la récolte moto-
risée en l'état des marchés mérite de par son importance structurelle limi-




Tableau 4 Productivité du travail à la récolte 
------------------------------------
---------------------------------------------------------------------------------t 
116 dispositif~ Nielle Ni aradougou _En semble 
?dispersés nord 1979 !. 
!Côte d'Ivoire 1980 






Rendement cô on grain 
kilos/ha 
Jour de travail/ha 
Kilos récoltés/ 




Jou de travail/ha 
Kilos récoltés/ 
jour et -actif 
Kilos de céréales/ 
coton/jçur/actif 



































Source ( 1) 
(3) 
BIGOT, ESTUR 
LE ROY 1980 
( 19 78) ( 2 ) ANINS XE 16 
11 kilos par jour 
La productivité du travail de•récolte sur céréales a ét é mesu r ee com~e 
égale à 10 kilos par heure au Burkina Faso (JAEGtH 1985) soit une quinz a ine de 
jours pour. B?O kilos/ha, 5 heures de travail par jour. 
Par ailleurs le rapport de .productivité entre céréales et cotonnier 
' 
-~l '· 
à 200 kilos/ha était de 7,5 au nord Cameroun dans les années 1950 (GUILLARD 1961. 
1 
Pour un rendement multt plié par 6 et alors que le travail en période de mise en 
place est peu différent le cotonnier n'a ainsi rattrapé que la moitié de son 
retard à la récolte. 
· L'arachide avec son égoussage fastidieux se situe de façon interm é di a ir e 
entre céréales et .cotonnier (BIGOT, ESTUR 1978). 
des céréales 
· Ainsi à supposer que l .e marché! se structure et le cotonnier disparaî-







DIAGRAMME DE TRAVAIL EN JOURNEES PAR ACTI.F AFFECTEES AU SYSTEME DE PRODUCTION DE 




Jours de travail 
par mois 
Mor.s 
' Ma : culture manuelle - At : culture attel- - Mt: culture attel- et petite motorisation 
aoorn/oclif 1hoos/ octif 2 han/ actif 
/ 
Travail pour les vivrier• "· Trav•II pour le cotonnier 
-
Moyenne en l'absence de difNrenc" significatives entra les mod• de culture 
..1 ,#./,,,;,• ~= 
i Evolution cona6cut.iva à,, a. substitution riz pluvial/ riz de bas- fond ( ' lu• de repiquage ) 








L'APPARITION DU SALARIAT SUITE A LA FAIBLE PRODUCTIVITE 
DU TRAVAIL DE RECOLTE DU COTON 
31.-
L'apparition du salariat à la récolte n'est pas une évolution spéci-
fique à la otorisation car les exploitations en traction animale bien équipé es 
au Mali connaissent d~jà une contrainte â la récolte du coton que les exploi-
tations de culture manuelle ne connaissent pas (BROSSIER et all 1984). 
Après avoir implanté leur propre champ, les exploitations les mieux 
équi~ées en traction animale, échangent du travail en traction animale contre 
du travail à la récolte du coton et le marché à l'entreprise se structure en 
tra~tion animale dès l'instant où l'extension de l'essouchage le permet. 
Les exploitations de culture manuelle ne disposent que d'une oppor-
tunité de travail en traction animale à l'entreprise aboutissant à des semis 
tardifs à rendement plus faible (annexe 11), tandis que le salariat est rendu 
possible par le caractère relativement différable de la récolte du coton. 
Ainsi, après avoir récolté ses superficies cotonnières plus faibles, 
la main d'oeuvre des exploitations les moins équipées se reporte sur la récolte 
des c~amps des exploitations qui le sqnt ,. davantage, soit par salariat fran-
chement déclaré (NIELLE) soit au titre de pratiques "communautaires" 
qui reviennent au même (TANGARA 1984). 
~~. 
~ ~ Les grandes exploitation~ disposent donc à l'origine non pas d'une 
rent~ fonci~re mais d'une rente an tr~vail pour la mise en place des cultures 
que l'équipement perm~t d'extérioriser. Et s'il en résulte des conséquences 
de différenciations sociales, l'évolution n'est pas optimum sur le seul plan 
financier et économique. Ceci mérite d'être précisé. 
En effet la récolte va avoir tendance à s'éterniser sur les grandes 
surface.a cotonnières induites par l'équipement surtout motorisé. La qualité 
du coton risque d'en souffrir. Un poste salarial de récolte qui n'existait 





L'accumulation locale en fonction de la valeur internationale du ,~~~ 
coton n' ést pas optimum vis li vis de ce qu'elle pourrait être si les accrois : il 
sements des superficies étaient .Plus régulièrement réparties q uitte à ce 
qu'un salariat temporaire à la récolte se structure en provenance des zones 
sahèliennes. 
Car en matière de salaire generés par la mécanisation ceci serait 
d'intér3t plus général en créant des possibilités de transferts dont les 
économie saheliennes vivent en grande partie. 
Mais l'introduction d'une motorisation qui ne t r ouve pas sa justifi-
. cation dans des gains de rendement et n'intervient pas sur les récoltes 
"Cians des exploitations de traction animale où la récolte est limitante, 
apparaît comme une de ces évolutions saugrenues que l'intérêt des techni-
i ie~s de l'agronomie tropicale pour le travail agricole conduit avec persé-
~érance à "réhabiliter". 
-~,. '· 
Dans des économies à base de travail c'est pourtant en partant de 
la hiérarchie .des contraintes de travail que les effets d'intérêt individuel 
et public vont éventuellement pouvoir se manifester. tt le rattrapage d'une 
première erreur en quelque sorte historique dans les ·choix technologiques 
de la filière cotonniire va pouvoir ~tre op~r~ en s'intéressant d'abord 
à ce qui est désormais limitant : la récolte du coton. 
La question peut alors se formuler schématiquement comme suit : 
. 
du 15 Octobre au ~1 Décembre avec d~ux jours par semaine indisponibles pour 
des raisons diverses, on dispose de 55 jours permettant de récolter quelques 
400 kilo& de coton de qualité par personne. 
Ceci correspond grosso modo à un·e surface cotonnière d'équilibre de 
1 
30 ares par person~e parfaitement réalisable sans nuire aux cultures d'auto-
consommation en traction animale bien équipée (semoirs). Le seul cotonnier 
permet en effet comme on le verra au chapitre suivant de financer le passage 
au trait, à son ·perfectionnement et à son intensité la plus grande possible. 
Par ailleurs, l'efficacité cotonnière va être essentiellement tri-
butaire de semis précoces permettant de valoriser l'utilisation d'engrais 
et de produits de traitement (CRETENET 1984). 
33--
Ceci implique le maximum d'équipements de traction animale, selon 
l'adage "un homme, un attelage" (MONNIER), avec un contrôle des dates de 
semis du coton non pas dans les petites exploitations mais dans les grandes 
qui en font trop en leur suggérant plutôt de travailler à l'entreprise. 
Et- détourner l'accumulation en ,bétail et en matériel de 
traction animale au profit de l'accumulation en tracteurs dans un milieu où 
le cheptel n'est pas assez dense pour que les résidus de récolte qui permet-
· traient le fumier soit au mieux valorisées (BERGER et all 1986) parait peu 
justifié. 
En fait la filière cotonnière en situation de traction animale 
n'a pas besoin de la motorisation, ceci indépendQmment de toutes considéra-
'bions de différenciations sociales et de mises en culture de superficies au 
détriment des autres.C:ar ce sont des questions qui se posent déjà en traction 
a~male et restent à examiner de plus près dans leur rapport avec l'évolution 
d~la ' question foncière (IER, Koutiala). 
' 
Quanti l~envie individuelle notoire de motorise~ la li~erté va 
devoir lui être laissée de se casser la figure en présence notamment de la 
concurrence des boeufs de trait sur le marché de l'entreprise agricole. 
En effet comme l'ont montré qu~lques observations faites ~u Mali 
(CMDT 1984) ainsi que dans le centre Côte d'Ivoire au moment où la traction 
animale et la motorisation coexistaient, ce sont les boeufs qui vont faire 
le prix sur le marché du travail à l~entreprise. 
L'hectare labouré ne va v~loir que par la surface réalisable à une 
période ·do~née quelque soit l'instrument utilisé. L'nbondance de boeufs re-
vendables en boucherie et de charrues bien amorties va pouvoir concurrencer 
-~J 
la ra~eté des tracteurs les plus sophistiqués. 
\ 
L'action publique associant les actions cotonnières aux activités 
de traction animale et sur i'élevage va donc permettre de créer un marché où 
le tracteur n'apparaîtra qu'en fonction de sa réelle utilité. 
Ceci est une raison d'intérêt public majeur pour intensifier 
la diffusion du trait en intégrant d'abord les actions cotonnières et de 
traction animale aux actions sur l'élevage plutôt qu'aux actions sur les cul-
tures vivrières et la motorisation dont l'efficacité va être comme on le verra 
au chapitre suivant d'abord tributaire de la structuration effective des mar-
chés vivriers. 
CHAPITRE 5 
LES CONDITIONS FINANCIERES ET DE MAR CHE DI FFICILES 
DU PASSAGE A L'EQUIPEMENT 
34.-
51. Observations_disEonibles_en_C5te_d'Ivoire_notamment_sur_le_taux 
de salaire à la récolte du coton 
Des informations sur les conditions selon le ~~~elles s'effectue le 
.passage à l'équipement dans le nord de la Côte d'Ivoire ont été regroupées en 
annexe 18. Le premier constat qui s'impose c'est alors l'absence de miracles 
~conomiques et financiers à quelque niveau que ce soit. On se trouve en pré s en-
ce d'un processus qui est toujours difficile sur le plan financier et qui 
n'a rien à avoir avec les attendus mirobolants de "projets" comme le montre 
tableau 5. 
Tableau 5. Résultats financiers obtenus avec l'équipement en 
-------------------------------------------------
Nombre de sites enquêtés 
Année moyenne d'observation 
Rendement moyen coton 
Population par exploitation 





Marge par exploitation 
-~1,Pféiducteur 
.Etat ' 





































































Bien que l'on ne dispose-pas d'informations sur les conditions de 
-
répartition du produit au sein des exploitations il y a tout lieu de penser 
que le biais démographique de l'opportunité d'équipement paie plus en argent 
les chefs de grandes exploitations que les autres et paie. plus en travail 
les hommes dispensés du houage manuel que les femmes qui travaillent davant a ge. 
Néanmoins, si la collecte de données dans ce domaine de la réparti-
tion du produit devient indispensable tel qu'il en sera question au chapitre 6, · 
l'émergen e du salariat conduit à des constatations mettant encore une fois 
de plus en évidence l'importance primordiale des questions d'autoconsommation 
et d'économie du travail. 
En effet le taux salaire à la récolte de 150 francs CFA par jour 
n'a~teignait à Nielle en 1980 que 14 % de la productivité en valeur du travail 
de 'récolte à 13 kilos/jour et 80 F/kilo, ce qui laisserait suspecter une l a r-
g exploitation de la main d'oeuvre. 
Or, il i•en est rien puisque pour des données un peu plus récentes 
et un prix de la journée qui a augmenté vers 250 F/jour à la récolte, la· 
situation des salariés apparaît se trouver en équilibre par rapport à la marge 
par açtif et par jour de travail pour l'ensemble des travaux. 
A ce taux de salaire le prélèvement des salariés sur la marge familia-
le serait ainsi conforme à leurs journées de travail à la récolte. Les sala-
. , t d . d,.onc.. , , , , , 
ries en eraient;a ëtre renumeres comme ce qui est laisse a la main d'oeuvre 
familial'e en l'état de la valeur marchande du travail, indifféremment familial 
ou salarié, avec aspect essentiel: 1~ fourniture au salarié d'un repas gui 
joue le . m~me rôle que l'autoconsommation familiale pour la production sur 
l'eJ).semble de l'année • 
. :,,. 
Ainsi bien ~ue pour les raisbns explicitées au chapitre précédent 
l'accumulation ne soit pas optimum du fait d'une diffusion individuelle surtout 
de la motorisation, la redistribution du produit aux individus qu'ils soient 
de l'exploitation ou salariésreraithomogène, ce qui reste à vérifier entre 
catégorie d'individus, sur l'ensemble destrois pays et au cas ou un salariat 




' Mais quoiqu'il en soit de cette évolution vers le salariat et vers .~ 
,;~ 
. le travail à l'entreprise, le répérage du prix des travaux devient aujourd' 1 il 
hui un élément essentiel de détermination des choix technologiques possibles 
(BROSSIER et all 1984), en relation avec l'évolution effective des marchés 
de productions vivrières dont il sera question ci-après 
Les décisions publiques d'interventions ne peuve~t être prises 
en continuant souvent de faire abstractions de l'économie/du marché du tra-
·1 tandis l' t · d f l' 'l t'f d l' t'll vai, que ex ension es sur aces, usage se ec 1 e ou 1 a g e 
et le mode de rémunération des travaux manuels et mécanisés traduisent le 
caractère redoutablement bien organisé de cette économie. 
Par ailleurs, l'annexe 18 montre la difficulté du passage au trait 
alors que le coat des paires de boeufs tr è s généralement autofournis dans 
es cas enquêtés n'a pas été pris en compte. Et elle montre également la 
'fficulté de nouveau d'un passage à la motorisation qui va se présenter à 
terme de façon tout à fait différente. 
Une fois leur premier équipement amorti les exploitations en ·trac-
tion animale ont en effet des charges d'équipements réduites. Elles se 
trouvent en position d'accumuler sous financement exclusivement cotonnier de 
nouveaux matériels ~ans difficulté, sous réserve qu'elles n'acceptent pas le 
fardeau financier de la motorisation. 
Celui-ci pénalise une diversification des instruments de traction 
animale et une intensification du n6mbfe des attelages par exploitation qui 
est en Côte d'Ivoire moins avancée que plus au nord. 
Par contre une fois le .Premier équipement amorti, les exploitations 
' de petite motorisation n'en ont pas fini · avec les charges de leurs premiers 
équipements. Les c~actéristiques t~chniques du matériel utilisé se tradui-
sent par l'apparition de charges de réparations aussi importantes annuel-
lement que les charges d'amortissement antérieures (CMDT 1984, LOESC ii 1985). 
Les charges de mécanisation par personne demeurent dix fois nlus 
élevés qu'en traction animale et ceci serait bien évidemment à comparer avec 
ce q~'il en serait d'autres tracteurs et du travail â l'entreprise permett ~nt 
par ailleurs une distribution plus large des effets ind11 i ts par 1~ motoris h -
tion tout en échappant aux inconvénients de l'indivi s i ~ilit~ des trR c teur s 




trait est difficile m~is pertinent en termes 
' d'interventions publiques par ses effets ultérieurs. Par contre, les faibles .j 
._.~ 
Au tot~l le passage a~ 
résultats obtenus en petite motorisation ne justifient pas les conséquences ct u il 
manque à gagner qui résulte d'une accumulation qui ne so i t pas plus in t en s e 
et plus diffuse en traction animale. 
Les effets micro-économiques ne sont pas suffisants vis à vis de ceux 
de la traction animale pour justifier l'aide à la motorisation (PEGATI~~ 
~). 
pn. r personne 
Le rendements en coton sont insuffisants. Les superficies cotonni ères/ 
sont excessives en motorisation. Et ceci conduit à s'intéresser aux pays 
voisins ou l'in~roduction de la petite motorisation se fait à des nive aux de 
rendement en coton initialement plus élevés et en condi t ions de superf i cies 
cotonnières par personne moins étendues. 
52. Informations_complémentaires_venant_du_3URKINA-FASO_et_du_MALI 
sur la conditionnalité de l'intérêt de la motorisation à la 
commercialisation des vivriers 
Ces informations figurent en annexe 19. tlles sont faibles par leur 
nombr~ notamment du point de vue du passage de la culture manuelle à la 
traction animale qui demeure pourant important dans ces deux pays. 
Elles se caractérisent en outre par de grandes irrégularités à propos 
des ventes de vivriers ce qui est d'&utant plur. inquiétant que la fraction 
du produit monétaire à contenu vivriér est plus important dans les donn~es 
• 1 
CMDT et SOFITEX concernant la petite motorisation que ce qu'il en est à la 
CIDT où .il !· s'agit par ailleurs de ventes exactes et non d'estimations fort 
di~~utables quant à la valorisation des produits vivriers aucprix officiels. 
-~,. 
Et ces inqui~ tantes incertitJdes sur la vnlr.ur ~archande effective 
des vivriers prennent de l'amplitude lorsque l'on constate que même en 
conditions de rendement en coton élevé, l'intérêt public de motoriser va se 
trouver conditionner par la commercialisation des vivriers (OUATTARA 1986) 
(Tableau 6). 
Ainsi l'amélioration des performances cotonni~res ~l~accumulation en 
traction animale vont pouvoir se résoudre l'une d~ns l'autre tel que ceci 
a été évoqué au chapitre précédent. 
• 
3 8.-
Par contre l'intérêt de motoriser va se trouver tributaire du 
marché des vivriers en évitant de se référer à des absurdités agronomiques à ~ 
c sujet. Car ce ne sont pas les tracteurs avec des assolements équilibr é s à;~ 
1/3 de ma1s pour permettre le labour motorisé de fin de cycle etc ••• qui vont 
créer les marchés. 
A titre de comparaison fort utile, la _motorisation en plaines inon~ 
dables ne fait pas le prix du riz. C'est le prix du riz par rapport à celui 
dU gaa oil etc ••• qui induit l'intér~t bien souvent temporaire de motoriser. 
On achète ainsi n'importe quelle marque de matériel, temporairement la moins 
chère, pour ne se servir des tracteurs qu'à l'occasion d'opportunités de rap-
port de prix plus ou moins favorables. 
Et ce sont donc ainsi lœ march~ des vivriers qui vont justifier o'.l 
non la motorisation ainsi que la diversification des actions cotonnières ver s 
les cultures vivrières de sorte que dans le cafouillage notoire de la faibl e 
fficacité des actions sur les cultures vivrières qui ont été associées aux 
actions cotonnières depuis les années 1975, tout un ensemble de décisions 
d'abord prises dans des orientations de recherche aeronornique qui i gnorent 
leur ' marché sont en cause. 
Mais l'existence de quelques observations perennes sur les syst è me s 
de production permet de faire néanmoins quelques constatations sur le fonc-
tionnement de ces marchés et sur l'inefficacité d'une distinction entre 
recherchŒdites systèmes et recherches dites filières alors qu'aucune confu-
iion n'~st encore là à faire. 
Si le boeuf de trait fait plus de coton, c'est d'abord le coton 
qui fait le boeuf. C'est donc la filière cotonnière qui commande la zootechnie, 
1:~ gronomie générale, le machinisme agricole possibles et non l'inverse. Ce 
~ ~sont 'de m~me les marchis vivriers et d'é~evage qui vont l'emporter sur les 
changements techniques possibles,d'où l'impérieuse nécP-ssité de s'intéresser 
à ces marchés avant\ d'entreprendre quoique ce soit sur l'élevage et les 
v.iTriere. 
La stru:turntion des march~s vivrie r s apparaît alors plus avan-
cée au sud qu'au nord. Car on trouve en effet tcujours à quelques années 
d'intervalles pour ainsi dire rien à vendre à Nielle, un peu d'arachides à 
G 1 Bon, un peu de riz au sud-ouest, d'avantage d'igname au sud est, un peu de 
urbaine, 
mais à proKimité/ce qui traduit combien les distances et les nuances de clim a t ~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~..;.;..:_-~ 
de sol, contribuent à produire des avantages sur les marchés de production qui 




Quanti la plus grande irrégularité que l'on trouve au no r d, elle \ 
-~ 
tient i la présence d'une infrastructure moins développée ainsi qu'â la plu s )' 
grande distance et la moindre importance de la demande solvable. Mais elle 
procède également de conditions physiques rendant la subsistance plus di f-
ficle i assurer. 
... 
En effet, les comportements de clientèle entre paysans pa uvr e s 
acheteursJ:ivriers et paysans riches vendeurs de v i vriers en ma uv a i s es ann ée s 
existent beaucoup moins au sud où l'autoconsommation est plus facil e . La 
structuration des marchés des vivriers s'y trouve moins affect be par l~ s 
effets néfastes résultant de l'irrégularité des pluies et des relat i on s des 
clientèles entre paysans (YUNG 1986). 
La conséquence pratique qui r ésul t e de ce t te ~i t ua t ion esL que 
la diversification des actions cotonnières vers les cultures vivrières n'e s t 
a ~ne opération qui reviendrait â trouver un ~quiv alent vivrier aus si 
efficacement passe partout que le cotonnier. 
Le fait que la mais soit le moins marchand dans les régions qui 
lui sont physiquement les plus propices (NIELLE) laissent suspecter l'impos-
sibilité d'en attendre desmi~acles • D'autres raisons que de productivités 
physiques l'emportent parmi· lesquelles compte d'abord la sécurité alimentaire 
notamment vers le nord et une grande diversité des espèces dont il convient 
d'éviter la régression. 
Au nord mil et sorgho sont des premières importances pour la sP.cu-
• • 
rité alimentaire. ; le niebé comme 1~ mil, le sorgho etc ••• pourront devenir de:; 
activités de rente en conditions géographiques npécifiques. 
Mais l'élevage va pouvoir jouer un rôle marchand plus import a nt : 
I':; . 
~ l'intégration des actions cotonnières aux actions sur l'élevage est ici encore 
plus n'éoessaire que plus au sud. 
Mais au sud l'existence des marchés mieux structur ~s de s viv r ie r s 
n_e_v_a_s_ ... p_a_s_d_e_v_o_i_r_p.___o_u_r_a_u_t_a_n_t __ d_o_n_n_e_r _ l_i_e_u __ â __ i_l_l_u_s_i_o_n __ e_n_m_a_t_i_è_r_e_d_e_m_o_t.9.!' t..§~ ~ 
tien. 
Car dans tout un ensemble de situations géographiques â vivriers 
marchands sans cotonnier que l'on trouve dans l'extrême sud du Burkina, en 
CSte ~'Ivoire et également dans le sud est du Mali ce sont des systèmes de 
culture manuelle qui font depuis plus ou moins longtemps la preuve de leur 
élasticité vivrière marchande comme ceci a été le cas du cotonnier. 
.~,. 
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Car dans ces zones, la situation vivrière marchande est en fai t celle 
du cotonnier dans les années 60. La motorisation, les ~odèles agronomiques 
qui l'accompagnent n'offrent aucun avanta ge vis à vis des cultures manuelles 
sur défriches récentes. La motorisation des cultures vivrières a pr è~ dé f ri-
chement se traduit au bout des quelques années nar son abandon p~ rce ou 'en 
l'absence de saturation fftncière la culture manu~lle s ur défric~~s rP.c~ n te s 
... 
sans engrais, sans herbicides, sans gas oil, ~.vec· moin .c-; cte · tr :-1.vai~ 111_1P- l .<:. 
motorisation partielle, etc es t plus avnnt3ceuse. 
Il s'asit alors, comme pour le cctonnier, J e sa tur!!r ù 'a hord 
l'~lasticité du travail en culture marchande En fonction de l 'org~njsRti on 
des marchés et de la disponibilité en r~sultat s techniqu~~ ~uj soient appli -
cables en culture manuelle, tel que ceci a enfin co:n"'lencé d. ~p1lis q1Jel(1ue .s 
"années pour l'igname en Côte d'Ivoirr.. 
Puis lorsque l'influence.des marchés et des techniqu~s applicable~ 
n GUlture manuelle auront saturé la capacité généra l e~ent incomprise e t 
ourtant réelle de la culture manuelle â concurr~ncer la culture mécanisée, le 
passage i la traction animale puis â une motorisatio n plus ~fficace sur les 
vivriers que le cotonnier pourra s'envisage r, â la v i te s se o~ les mHrchP.s 
des vivriers se structureront. 
Et c'est en cela que les recherches cotonni ~reH sont un exemple â 
suivre. Il s'agit de mettre un terme aux références surréalistes auxquelles 
les recherches d'agronomie générale et sur les cultu~es vivri ~res ont souve nt 
sacrifié vis à vis de l'état réel des a5ricultures P.t des m~rchP.s concern P.s . 
'' " Il convient d'éviter le mimétisme technolo gi ~11e (L~MrlERT 1983) non 
avantageux:par exemplesde l _a tractfon ·animale vis à vis de la culture manuel-
le ou bien de la culture motorisée vis â vis de la culture Qfl tractio~ animale, 
ou bien du maïs et du riz vis à vis du soreho ou du mil, ou bien encore de 
" ~a· motorisation individuelle des exploitation~ agricoles des pays ch::ucis' 
f 
label significatif d'une réunion tenue dans un certain salon agricole au mo-
1 
ment où le matérie \ de petite motorisation était en cours de mise au point. 
Certaine~ analogies pourront exister entre situations géographi 11 ue s 
et historiques différentes, par exemple la complémentarité de ln motorisation 
au trait, mais d'autres seront sans signification~l~ politique de motori-
sation agricole individuelle suivie, en Europe depuis les ann 6es 1950 pa r 




Alors même que cette politique a conduit à des situations notamme ~1 
de financement public et privé aujourd'hui compromisoc.,.les pays qu i sont ici 
I 
il 
concernés n'ont pas les moyens de s'offrir les subventions permettan t de 
satisfaire les intérêts technocratiques, agricoles, fournisseur s et politi-
que~ de la modernisation agricole débridée. 
Identifier la part des transferts utilè·s eL.l,ê. nart des i.r an s f e r ts 
inutiles suppose que la démande technolofique et les ef f et s des tec ~no-
logies nouvelles soient beaucou mieux anal sés et va lidés ouLS:~l-!i _.~~-_f, j: ~·-
fait en éali té en Europe, en commença~.~ par . éc~f_t~r toute idée à priori 
de la reproduction de modèles possibles d'un environnement 3 l'autre 
(LAMBERT 1983) alors que c'est l'environnement qui fait l'utilité d~ tecnno-
. logies et que les agriculures sont à l'échelle internation R. le lr.s pl us i r. éf-
ficaœs lorsqu'on vise à les assujettir à desmodèles • 
Ce sont des th~mee simpl~s hiérarchieés intégrables aux sys t èmes 
agricoles en place qui sont nécessaires, le "paquet technologique" cotonnier 
n'ayant eu d'efficacité que par son caract~re décomposable, en f a veur de 
traitements pour commencer. 
Néanmoins, la diversité beaucoup pl~s grande~ la fois dans 
l'espace et dans le temps à causes de la force incidence du rfgim~ · de~ 
pluies et des conditions locales de structuration des marchés, vont renrlre 
les décisions de recherche cur les cultures vivri~res moiDs faciles. 
Ceci implique des observations sur la str~cturation des ma rc h ~s, 
. ', 
sur la répartition des cultures et ,sur les questions agronomi4ues d'~b ord 
en milieu rural.afin de hiérarchiser les sujett; de recherches techniques e t 
de faire ~en sorte aue les institutions nationales gèrent un portefeuille de 
-~, . pr·ogrammes de recherches sur les cultures vivrières suffisamment diver-
, 
sifiés · en évitant qu'elles ne soient que les an~exes de quelques program~es 
internationaux de ~echerche par culture ayant d'autres bonnes raisons d'exis-
ter mais sur d'autres financements. 
4~.-
53. Informations complémentaires su~ la ._petite ~otorisa tio a en 
Ces informations ont été regroupées en annexes 20 et 21. Elles mon-
trent l'intér8t des suivis qui ont été réalisés. ~Et elles montrent égal~ment 
1 
l'intér8t des analyses de groupes, méthode prtrfois considérée comme d'un 
empirisme obtus alors qu'elle permet de valider de façon complément aire 
et indispensable les résultats d'enquetes plus précises mais R carHctère 
nécessairement ponctuel abordées jusqu'ici. 
On constate ainsi que malf2ré une évolution dP.favorable des rRppor t~ 
de prix (annexe 22) les charges de motorisation ont P.té fort bien maî t ris é es 
dans le temps. Ceci est lié â l'organisation de la vul~arisa tion a ve c tj ~n 
peu de différences néanmoins en faveur du Burkina Faso o~ elle est l a plu~ 
tructurée. 
Car cette maîtrise est bien davanta0e liée aux comportements de 
rationnement de l'emploi des tracteurs alors que les exploitations qui ob-
tiennent les meilleurs résultats des tracteurs ne J.e s utilisent pas davanta ~  
que les autres (annexe 21). 
On constate encore que l'intensification des cultures vivrières 
en terme de rendement ne joue aucun rôle sauf pour le maïs au nord t andis 
que la Côte d'Ivoire se distingue par des char6 es beaucoup plus élevées s ur 
cee cultures avec un vaste gaspillage d'intr i1 nts traduisant en fait l'obéis-
sance trop mar.quée de la CIDT et d~ la politique ar,ricole aux preceptes 
phytotechniques sans réelle efficacité que ks recherchezsur l~s cult ure s 
vivrières préconisent. 
. ~ 
ffl . En cate d'Ivoire toujour~ les char !ç es directes sur le cotonni~r 
1 
sont également plus élevées, tout d'abord pour des r a isons structurellee pe u 
1 
contournables; moins de poudrette de parc disponible,un peu plus de t rait~-
ments nécessaires sur le cotonnier et d'herbicides ut iles en condition s plu ~ 
humides. 
Mais les charges directes sont plus mal valoris~es que dans le s ~ut N·~ 
pays à cause des subventions. La gratuité des intrants acceptable en cul-
ture manuelle par transfert de ressources entre le nord et le sud du pays, 
tant que le sud le permet (prix de cacao etc) a des conséquences néfastes en 




L'efficacité de la suppreffii.on au cours des dernières annees non 
seulement de la gratuité des engrais sur cotonnier aux producteurs m~i s 
de la subvention i la production nationale d'engr His peut ~tre ainsi à 
Nielle démontré. Les rendements en coton ont au gmEnt ~ ~lors ~ue l e v~ri t a -
ble prix public de l'engrais a baissé (BIGOT et a ll 1989). Import atio n 
d'engrais et fin des subventions ont permis à Ia f i l i ~re c o tonni ~~~ d ~ 
s'améliorer. 
Toujours àans ce pays deux gains d'efficacit ~ potentielle e x i s -
tent : la participation des producteurs~ une part i e au moins du coût d es 
traitemente et tel que ceci se met en place l'élimiwüion des semis trop 
tardif qui valorisent d'autant plus mal le coût pu~lic des char ~e s direc-
tes qu'elles sont élevées. 
Enfin il se confirme que l'efficacité de la motorisation ne _pass e 
pas seulement par un niveau de rende1nent en coton relativement &lev ê ~~ i s 
~ par la commercialisation des vivriers sans besoin rle chan0 ement t~c hniqu~ 
sur ceux-ci ~auf pour le mats au nord à condition qu'il se vende. 
En défini t ive 1 es observa t ions 1 oc a 1 i s é es et 1 t. suivi de l ' i ri t é-
gral i té de petits tracteurs permettc~t d'aboutir G\lX conclusio~ s Sli i7n n t ce 
( 1) 
1 ° /favorü;er la diffu::,ion dn trait c !·. de ses rel c, t ior1. s à l' élcv .1-
ge avant de s'intéresser aux cultures v :.·,...1·i ;. 1·es ~J.: ;_, l a 
motorisation, 
2/ n'agir sur les cultures vivrières qu'en foncti011 de leur mnr c hé, 
de la disponibilité eQ r;sultats de recherche techni q~c ayclnt 
fait la preuve de leur capacit~ d'int~ gration à l ~ rfalit~ de s 
conditions de production vivri~re loc a le, c e qui suppose d'abord 
que les "spécialistes" des cultures vivrières connaissent les 
agricultures concernées puisqu~ cette condition d~mc~rent 
souvent peu satisfait~. 
3/ \ ne pas diffuser de chaines de matériels motoris é s imm édi gt o~~ r.t 
. ' 
d · ; ,. ·' pu.isqu. 1 300 iversi~i~s · a que ques h~ures d' utili s ~tion ef f ~c ti ve 
des petits tracteurs (annexe 7), il s'a ~it grosso modo de faj-
re autant de labour que possible y compris à l'entreprise plu.c~ 
quelques travaux compl~mentaires lorsque la traction animal~ 
est prise de court. 
(1) Justifiant d'être testées sur les i~formations di~ponible s au 3urkina 
où 1 a qua 1 i t é du suivi · n ' a pas é t é à c.; e· j ou r su f fi s am m en t exp l o i t é • 
~ 
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Tableau 6 - Marge_monétaire_obtenue_en_F_CFA/Eersonne_à_la_production 
Ear_le_seul_cotonnier_ou_Ear_le_cotonnier_et_les_vivriers 
marchands 
1 Marge au producteu~ Marge au niveau de 
1 ! l'Btat 
' 
.• 
1 ' . ! ( p r o d u c t i on ) 
-------------------------------------------------------------------------~-!coton seul !coton et ! coto n seul ! coton et 
1 !vivriers !vivri ers 
! !marchands ! lmnrc ha nd s 
! Au niveau de rendements observes 
Culture manuelle 
9 sites, coton 1160 12000 15000 5000 8000 
kilos/ha 
Traction animale 
11 sites, coton 1215 10000 21000 5000 10000 
kilos/ha 
Petite motorisation 
15 sites, coton 1370 14000 34000 -10000 10000 
kilos/ha 
Au niveau de rendements de 1800 kilo/ha 
de coton 
Culture manuelle 22000 25000 ! 15000 18000 
Traction animaie 32000 37000 21000 26000 
Petite moto~isation 38000 58000 14000 36000 
l -------------------------------------------------------------------------
Nombre de sites en annexes 15, 16 et 17 ; pour la petite motori-
sation on a rajouté les données des sociétés de vulgarisation pour 1980 
et 1986 (annexe 20). 
Ces données . avec celles · du tableau 5 apparaissent conformes à 
deux aspects qui n'ont pu être ~bo~dés faute de ~oyens nécessair es~ la 
collecte diiilfermatf0l"5exploitation par exploitation l'absence de reje t 
de · d~ux hypoth~ses dans le centre du Burkina Faso: l'égalité du taux de 
~ ~ ~ - salaire i la productivité marginale du travail et l'inexistence d'économie 
' d'échelle en culture manuelle et lors du passage en traction animale 
(JAEGER 1985). ' 
Ces aspects établis en situation essentiellement céréalière 
d'autoconsommation reste à établir en zone cotonnière ; ; ils tradui-
raient de nouveau l'efficacité de l'économie y compris vers le salariat, 
tandis que· l'absence également d'économie d'échelle lors du passage à l::i. 
motorisation ne saurai t suspendre (BOUSSARD 1987). 
Le biais i l'équipement vers les exuloitations bien dotées en travail 
n'est pas i confondre avec l'existence d'économi es d'échelles dont 
l'éventuelle existence justifiant des subventionsn•est pas démon tré e. 
• 
. 
Chapitre 6 ) 
L'équipement agricole et les dy~amiques soci a les : 
pérennité des exploitations agricoles, redistribution 
du produit, transferts financiers et con~;eil d'équipement 
~ 
Le biais démographique à l'~quipement té~oi ~ne de l'inser ti on d u 
matériel dans des dynamiques sociales plus f>énér~l es où de fort~G tractitions 
dans l'organisation du travail agricole s'accompas nent de contra8tes extr~-
mement marqués dans la structuration de celui-ci en exploitations de trtilles 
diverses. 
Ces contrastes pr~-existent alors â 1•;quipe~eut. Ils n'ont pas 
pour origine celui-ci. Mais une question essentielle est bien entendu de 
savoir comment ces contrastes évoluent après l'introduction de matériels. 
On pourrait alors penser que les exploitation s se structurent 
~ 
-0us l'effet de l'économie marchande en petits noyaux de mfnages voire en 
individus isolés qui étant armés de leur seule houe seraient soumis au profit 
de quelques entrepreneurs solidaires des multinationales du cheval vapeur. 
Mais si l'on constate bien une tendance à la regression des très 
grandes exploitations "composées" à trois niveaux de ~hampE, les uns communs, 
les autres de ménages et les troisièmes individuels (TrlNGARA 1984, PEhSOONS 
1987), cette évolution n'est pas nouvelle (SEDBS 1962). 
Et les observations disponibles sur une dizaine d'années ne permet-
tent pas de conclure à une diminution de la taille démographique moyenne des 
exploitations aussi bien en général·que pour les grandes qui ont ~ccédé à la 
motorisation. 
~ceci apparaît à travers les comparaisons possibles à dix annees 
~ d'~n~ervalle sur l'ensemble des exploitations (annexe 4, CIDT, CMDT, Nielle, 
Niaradougou) et est confirmé par l'évolution de la situation d ~mo Gr8uhique 
l ~ 
des exploitations m9torisées dans le temps. 
A cinq ans, à dix ans d'intervalle lR taille moyenne de ces exploi-
tations ne s'est guère modifiée (BEHGER et al 1~84, SOFITEX 1988). La stabilité 
l'emporte ce qui ne permet pas non plus de conclure à une accumulation genera-
lis~e en force de travail lorsque l'équipement apparaît. 
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La r~lation iquipement/dimension d~mographi que n'6v olue donc pas 
de manière simple dans le temps. Mais les comparaison s d ispon i bl es~ 
Niaradougou et Nielle sur dix ans permetten t oe préci s er un peu comment 
cette relation
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opère en faisant quelques hypothèses à propos d'un s uj e t, 
1~(', li I' 1 ,. 
qui n'a pas qu'un intirêt théorique ma is à un i nt é rêt tr ès p r a t i ~u e · 
oenseil d'équipement et la maîtrise du crédi t . 
.... 
Sur c es données 1 on git u dina 1 es on v é r i t:.~ e n i n s i t ou t d ' c, b o rd 1 e 
caractère exogène àe la croissance démograp ,1i que vis à vis du p8ss a g~ a u 
trait t~l qu'abordé au chapitre 1. Les petites exploi t ations pe~v e n t pasf;er 
au trait à condition qu'elles accumulent d'abord de l a force de t r RVct il 
(annexe 23, PERSOONS 1987). 
Il faiat ainsi des bouviers avant l e s bo eufs, des s e ,neuses u va n t 
· les semoirs. L'iquipement ne se.substitue pas ~u t r a vail m~ is le comp l : t e , 
augmente ses possibilités de mobilisation. La premi ~re conditi on p 0 11r 
s'équiper dès . lorsqu'un marché, au moins du coton exi s te, et qu'o1.1 se tro uv ~ 
~ n situation foncière non saturée, est d'avoi r d'abord de l a "famille", 
~ éponse très géniralement faite à la ques ti on de s av0i r pourquoi l a trac-
tion animale n'est pas pratiquée. 
Ainsi du côti des petites exploitations la ques t ion du r;:i. npo;rt 
de l'équipement avec les dynamiques sociales n'est pn s trop obscur. 
Il ~xiste une fraction de très petites exploitations re hroupant gé nér a lem en t 
une très faible partie de la population totale qui est constituée de person-
nes âgées, etc ••• , pour lesquelles le passa r, e au trait ne va gu è re pouvoir 
s'envisager. 
Par contre, il y a possibilité de nassa 3e au t rait pour des neti~es 
exploitations de , quelques 8 personries~lorsoue le cher d'e~loitation est 
suffisamment jeune avec pussibilité de renouvellement de ce "stock" à l.1 
suite 'de ~la segmentation des exploitations les plus grandes et il es t alors 
.• ~,. ;P1lr~aitement justifii et peu risqué qu'existe comme n.u Mali des modali té s 
de crédit particulières, plus favorables pour ces exploitations oui s e ront 
j 
peut être les plu~ grandes de demain. 
En revanche lorsqu'on progresse dans l'échelle d'import Rn c P. d~mo -
graphique,lorsque les exploitations à plusieurs ména 6 es s chématiqu em e nt 
apparaissent, les choses se compliquent.Il existe~ la fois des ca s d e se ~-
mentation mais aussi des cas, généralement oubliés, d'aggréF,ations de mé na -
ges,. très nets sur Nielle à dix ans d'intervalle (annexe 2i.+). 
' 
... ,. ,. 
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La situation moyenne d'équilibre recouvre ainsi en fait une granàe 
diversité d'évolution individuelle. La comparaison entre X et Y ayant le :~ 
mime tge et étant passé aux m~mes dates à la culture cotonnière puis à la 'i 
traction animale et à la motorisation à Nielle (1963/19 '/1/1977) illus t re ce t t e 
diversité. 
Dix ans plus tard, entre 1977 et 1987t X es t p~ss~ du men a r e 
unique à une exploitation à quatre ménages ;1.vec neuf personnes de plus en 
conservant son tracteur. Quant à Y il est pnssé d'une exploitation à trois 
ménages 
en moins. 
une exploitation à ménage unique nvec 12 per s onnes et le t r a cteur 
Que s'est-il passé de discriminant? Du c8t ~ de Y l a di s cr ~ti on 
rigne tandis que du c5té de X le discours naturellement tr~s officiel es t le 
suivant : "Y n'a pas été a :3sez moderne avec ses enfants, ses fils s ont pA rt i_s 
s'installer seuls en tractions animale, moi j'entretiens la famille, je répa r-
is l'argent du coton, les champs individuels n'exiRtcnt plus, avec la machinP. 
ela n•a plus d'intérêt pour personne et ce que font les autres ne m'intéres-
se pas"• 
On _peut alors en conclure que l'intérêt de "classes d'âges" n'est 
pas très évident et que la structuration/ destructuration des exploitation~ 
agricoles n'est pas une simple affaire d'or ~anisation du trava il productif 
alor~ que celui-ci est soumis~ des impbratifs technico-&conomique~_somme 
touteassez peu contournables. 
ne 
On comprend que les exploitations d'une cert a ine taille "rési s t e n t " . 
Car la situation n'est pas ici du tout la Même que lorsque l' ag rj-
culture/rapporte rien et que l'émig~ation l'emporte, encore que la possibilit é 
ultérieure d 1 une accumulation en travail lors du retour éventuel de mi gration 
ne soit p.as absente. 
La situation n'est pas la même non plus que lorsque les activités 
marchandes peuvent s'organiser sur ~ne base plus individuelle. L'indivisibi 
lité de l'équipement notamment motorisé incite au regroupement non seule-
ment les chefs d'exploitations mais les individus qui risqueraient sans cela 
de cultiver uniquement en traction animale o u à la main. La prudence s'impo.s~ 
dans les conclusions générales sur la destructuration consécutive à l' écon_9_;.i~ 





i ons :1 
.\j 
Mais d'autres facteurs intervienn~nt parmi les quels lPs c ondi 
·t,:'~ 
'\ 
avec l'extérieur, sans que ces deux sujets aient été à ce jour l' obj~t J ' inve ,,- · 
d partage du produit et les relations que les exploitations entretie nn ent 
tigations suffisamment organisées. 
On sait néanmoins que certain es ex ploita t ions entre t ienn en t c·om~e 
souvent en Afrique tout un réseau de relations fa~ili a les et d~ tr~n8~~rts 
dispersés dans tous les azimuts du commerce, des serv i ces, de l'agr icJlt u1·e 
plantati~n, de la bureaucratie. 
La polarisation ancienne vers le sud qui contin~e de donner li e u 
à de nombreuses migrations n'y est p~s pour rien. Elle induit des stratésies 
familiales et individuelles qui débordent de loin tt not am mént r,u r le l ·1 r.r~ 
terme le conteate des décisions productives locales. 
• 1 
r: e 
Au maintien de la résidence dans une exploit at ion dt ~r ond e t~~Jl~ 
et ·obtenant des résultats satisfaisants il peut être i ndividu ~ll.Pmer. t pr P.fr> -
ble de récupérer le fond de commerce où l e s hectares de plantation relevant 
une parenti plus proche. La scolarisation qui se traduit c&n~ralement par 
une délocalisation des individus dans un centre urbain au-delà du premier 
cyclè est encore un puissaùt moteur qui renouvelle l'ancienneté de l'•m~grati-
on, en direction de quelques tuteurs "urbains" plus ou moins apparentés. 
Plus que jamai~. le terroir est une référence insuffisRnte et l'ex-
p~oitation agricole est i envisager d~sormais davantn~e ici comme un peu par-
tout ailleurs dans ses relations avec l'extérieur ne ser~it-ce que parce 
quiau cas o~ li motorisation venait à se développer ceci pourrait se faire 
par des transferts selon une formule qui n'est pas nouvelle (BON ~JEFOND 
et que l'action publique, bien inca~abte de f inRn6er la motoriGRtion ~ ~r Rnrl~ 
échelle, a intérêt à ne pas négliger. 
:· on peut encore noter des tendances non ''clasRiques" par ra!) por t 
' fo~. 
~ ace ,que l'on observe ailleurs et aux discours trop g~n~ralisateurs f nce ~ la 
spécificiti géographique des évolut~ons ~ossibles. 
La tendance à la concentration dans les exploitations moyennes 
équipées en traction animale, à dix ans d'intervalle (Annexes 23 et 2L~) perme t 
de se poser la question de savoir s'il y a effectivement différencia ti on 
sociale accrue par rapport à ce qu'il pouvait en être entre individus se 
trouvant ou non à l'origine dans des exploitations plus ou moins "corn-posées" • 
·1 
.··~ 
j i\ La regression d~s champs indiv i duels rl onn~e pour contem p0rai ne 
du passage à la traction animale à Nielle où il s étaient d ès ,977 pe u r épan - . 
dus, et qui apparaît depuis moins de temps à Ni a raà ou5ou (P1 RS00 NS 1987 ), 
ne si~nifie en aucun cas désavantag e nour les individus concernés, to:1t 
pouvant dépendre des conditions de réparti t ion ,~u produit. 
C'est ainsi que la regression des champs de femmes concer n& ~s 
par de très petites parcelles de riz de bas-fond en conditions de t r a vai J 
très as reignant (WURTZ 1979) ne semble pas avoir entraîné de récr i mi nat ion s 
des intéressées à Nielle alors qu'une petite production de riz est dé sorma i s 
plus facilement obtenue sur de petites surfaces en culture méc~ni sé e contrô-
. lie par les chefs d'exploitations (culture pulviale mécanis ~e). 
.. ,. '· 
Que le riz aille dfsormais dans des greniers d'hommes peu im po r te , 
s~ le temps gagné à faire du coton en ne perdant pas son temps dans le ri z 
de bas-fond permet d'autres compensations s ur les revenus du cotonni e r (1) 
~ 
Des informations permettant de conclure s ur .ces t_y_pe s de __ q_uesti.on 
restent ainsi à collecter de façon à ce que les discours usue~e sur les dv na -
miqùes sociales soient un peu moins sommairement validés. Et l'héritaG~ d e s 
~quipements pourrait bien figurer désormais comme un des moyen s d'~n savojr 
davantage dans ce domaine qui se combine bien avec une " agronomie " 
giai~ale .non '.moins brumeuse pour justifier n'importe quoi. 
pui sq u~ 
d'illustrer que la normalisation n'.est pas encore tout à f a it ci l'oeuvreJ l e s 
Tout juste donc deux cas d'héritage reperes permettant 
·codes "officiels" c'est à dire gro~so ··modo napoléonien et i slamique oat P. tf.: 
ici transgressés • 
(1) : Un moyen encore plus efficac~ ftant d'acheter le riz. Mais la com-
paraison à N~elle à dix ans d'intervalle ne p~rmet pas de conclure 
que cette évolution se soit produite. L'absence de vente de mais p8ur 
acheter du riz témoigne de la non structurat i on des ma rchés de pr o-
duction et d'approvisionnement vivriers. 
• 
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A N'Dorola 1985 un ch~f d'exploitation e11 tr a ction a nimale 
ciiêède .. L'équipement va au frère en culture manuelle (GUI D~R T 1985). 
A Nielle 1986 après un dicès simila ir~, l' ~q uipPment va cêtt e 
fois à un neveu marié ; le fils plus jeune, :; c~s fr ::r es et so~urs ai ns i ciu~ 
la veuve refusent d'aller chez le neveu, c'est pd'-ur t::u x l• retour 1-1. lë-i 
culture manuelle. 
Ainsi l'fquipemcnt s'ins~re d ans des dyn ami~ ue s s oci dles cio,1nan t 
lieu à de singulières capacit~s d'int~gration du ch Rngem ent techni que d~jA 
signalies précédemment~ propos de la seule org~nisati on du travail a r r icoJe . 
Et parmi les conditions de parta ~e de prortuit ce sont celle s c!u i 
sont le plus en rapport avec l'accumulation en trnvnil et en bP.tail qui vont 
S~re les plus intéressantes à répérer avant que la question foncière devien-
éventuellement importante. 
On sait ainsi qu'il y a r~num~ration des cadets en b~tail dans de s 
conditions qui sont extrêmement difficiles à connaître. Mais l'accès au 
mariage va évidemment continuer d'avoir un rôle es~entiel puisqu'au fl~~-~~ 
travail annuel entre exploitations examiné au chapitre 4 s' ;:,.~utent èes_J lux_ 
matrimoniaux d'importance majeure, concernant cette fois l'évolution du 
stock de travail familial par exploitation. 
La concentration matrimoniale non plus se11lement des hommes Sg ~2 , 
mais des hommes jeunes ctans certaines exploitations es t ~insi un sujet à 
aborder désormais ~galement; l'apparition d'un maria c e plus pr~coce rl es Ck-
dets à Nielle peu~ ~tre démon~r~~ (BIGOT et Al 1g89), ce qui va de 
1 
paire avec les agrégations de û16nage qui se sont ~roduites (Annexe 24). 
Pour conserver les bouviers, les trctctoristes, maintenir le stock 
~ de travail familial les chefs d'exploit~tions on t int~r@t ~u maria ge de c 
cadets sans que ceux-ci aient nécessaire~e~1t intérêt à " l'indépendance "· 
La virilocalité de ~ femmes a pu"être par aillcilrs systé~atiquement v~1· ifi& e 
à l'occasion des différents mariages ayant pu st:: prod ·J.ire. 
Mais la mobilité matrimoni~le sem~le memeurP-e fort~, le re ~0ur 
des femmes chez leur fr~rt fréquent. Le contr5le de la descendance r es t e 
ainsi soumis à l'influence de la famille d'orieine c:cs femme:=;, ce ~1.: i expli-
que le nombre des neveux dans les exploitations, l c~r inaria ge ëans qu'il 
s'agisse seulement d'enfants de frères mais ainsi d'enfant de soeurs des 
chefs d'exploitation~ 
• 
.• t .. 
,.~ , .. ,,,., ,.,,, _. 
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.:~ 
les ménages vont pouvoir relever de cen leit_motivs moctern}sRteurs_E9.~:·_::~~- 'i:~ 
Ainsi, ne pas être polygame, limiter les rlais.snnc_es, stabiliser 
sonner aussi creux que le labour profond et l a sédentarisation des cul t_~~-~--
vis à vis de la logique et des intér~ts que le fonctionnement de l'~conomie , 
locale y compris des ménages traduits. 
Et tout ceci n'est pas. éloigné deE:: quesJion d 'asriculture et 
d'élevage. Introduire un petit tracteur dans une exploitation composée qui 
ae décofflpose .ne vas pas a~outir au même résultat d'intérêt privé et public 
que d'a)outer une troisiP.me paire de boeufs dans une P. Xploitation à r.ienn.c;e 
unique où le fils, le neveu bientôt marié vont res te r avec lP.11r père, l~ur 
oncle. 
Suggérer à une exploitation des trnnsfert s d'origine urb~in~ ~t 
de la parenté élargie pour investir dans la m~ canisatioL ou l' ~leva g e va 
pouvoir être très utile notamment si s'effectuent par ln même occasi on des 
re~ours éventuels de quelques scolarisés oisifs u~bains, sachant p~r contre 
tenir des comptes. 
Suivre l'accumulation progressive des jeunes chefs d'exploitation 
passant en traction animale, conseiller des solutions en présence des 
segmentations comme dans le cas de Y précédemment ••• Tout ceci va procéder 
de ._recherches sur le dynamique sociale qui n'aient pas seulement un int_~~_êt 
gé~éral qui suffirait ici iles justifier, mais qui vi&ent'~Ppliou~' aux 
conditions de l'accumulation dans l'agriculture et dan~ l'éleva~. 
De plus, contrairement à ce que certains avancent le personnel de 
~errain des structures de vulgarisation va être parfaitement capable de ce 
genre de conseil concernant la dyâamique des exploitations a [ ricoles dans 
le temps, car en résidant sur place, ce qui est imp~rativcment à mnintenir, 
ce personnel dispose de la connaissance d'abord lR plus i~portante : celle 
'"::des gens • 
Et au-delà de la vulgarisatidn de pr~conisations techniques n'ayant 
' pas diffusé pour ~aison bien souvent d'inutilité et d'inefficacité, la 
faiblesse des impayés apporte la preuve incontournable de l'efficacité de 
ce personnel face à des structures de production d'une très gr~r.d~s ~0t8-
rogénéité (1). 
- - - ~ - - - - - - - - - - - - - -
(1) Il n'y a qu'en période d'iI?,troduction "concessionnaire" des petits 
tracteurs que des entorses notoires ont été pratiquées, mais cet épisode 





:~ Ce sont ainsi des méthodes applicabl~s en v~lgarisation qui man~ ~ 
quent pour répérer avec le maximum d'anticipation possible les dynRmiques 
sociales liéasà l'évolution des exploitations dRns 1~ temps. 
Et ceci implique des recherches oui soient effectivemen..t produc-
tives de méthodes en commençant elles-mêmes par . se renouveler du côté de la 
validation de leurs hypothèses et de leur capacité prédictive, ce aui cons-
s-
titue aujourd'hui une interrogation majeure concernant la fiabilité des_ 
science~ sociales ~n particulier (L~ONTJ~F 1971, 3LAUG 1982, H0GON 1988). 
·, ---
De plus le temps de l'ethnographie de terroir appartient désormais 
à un passé utile mais insuffisant des investi ga tions. L'enfer~omeut territo-
rial que l'a mode des systèmes agricoles et agraires a contribué à relarrcer 
ne correspond .à aucune réalité face â la t1·ès forte mobilité qui l'on cons-
t~te, à l'intérêt individuel et public de celle-ci. 
Ce sont ainsi les investigations plus génP.r~~~~_P.arrtît 
d'abord nécessaire de structurer avec suffisamment de permanence, en démo-
graphie, sur l'évolution de' l'occupation générale de l'espace (géo5re._p_11i.~) 
et sur les marchés (économie). 
Ceci permettra de constituer des bases d'~chantillonage à p~rtir 
desq~elles les activités de suiv~et d'~valuations:~nsi que Je recherches à 
plus grande éch~~le pourront ;tre explicitées quant~ leurs localisations 
représentatives de tendances plus générales, l'offre tec!"lnolop·ia_:1~_.E_~r exem-
.Ple ne pouvant être mie au point de manièr~ prédicti,.re solvable que po~-~-~s 
conditions de localisation sp~cifiqwe. ~ 
Et ceci permettra d'expliciter des possibilités d'interven tio~ 
publiqu.e ~ui portenJ, abord sur l' infrastructur~ comme mo yen d '8cticn public~ ut-
a~t~ement plus efficace que les projets vis~nt; lA dif f u~ion illusoi~e de 
•• , 1 
modèles agricoles et élevages normalisés. 
C'est e~ effet l'action sur les infrrtstructures sanit~i~r,.Q..~~ 
ti~re, hydraulique etc ••• qui va jouer un r~le esRentiel sur l'orientation 
des dynamiques de décisions individuelles et d_e t<; r~.E.::_~~! __ lR nrétentio~ à 





Il se pourrait par exemple que l'~léc t ri f ication rural ~ <1lli 
s'amorce en CSte d'Ivoire et est poten t i e lle partout (bar ra r e, i n t er con -
nections) permette dans l'avenir des opport unit é :3 nouvelles ~ynnt J éjà fai t , 
leurs preuves dans d'autres pays en INDE et a u 3;.{.i'..:~, IL notamm e n i: , po ur l -1 
gestion de l'irrigation en particulier. 
Un autre point d'action es~en t i e_l sur 1' infras t ructure ... v a __ c o_n -
~ern~ le crédit alors que face aux possi bilit ~n de la moto r i H~ti on, de 
l'élev~ e, de l'artisanat etc ••• la CRpaci t é de f i nnncement par l i{ f i li è re 
cotonnière est dépassée. Pour le cr~dit individuel a ussi bien ~u' a ux grou pe-
ments la bànalisation du crédit par l'implantation rura le des réseaux ban-
caires appara!t de premier urgence. 
C'est cette banalisation qui permettra en effe t ~ue l'épa r gne 
q'oÙ qu'elle vienne s'investisse dans les r6Gions et les activité s le s plus 
avantageuses. C'est également cette banalisation qui permettra que les f i-
~ ' . 
nancements publics y compris extérieurs se dégagent des élucubrations bu-
reaucratiques de projets en faveur d'une politique du crédit à la fois 
centralisée ~t décentralisée, commode à maîtriser, pRr l'intermédiai r e de 
réseaux bancaires structurés. 
Et dans ce dernier domaine, l a f ormation de nationaux._.aJ).JHl~ 
par~iculi~rement prioritaire. Les pr~ts aux actions d'infrastructures 
publ1ques comme aux groupements et aux individus supposent d'abord QUe les. 
possibilités techniques et les comportements sociaux soient écon~~~ 
maftrisés par l'existence de personnel form ~s ~ cet effet. 
Cette maîtrise a alors ~ei aspects tris spécifiques aux condi-
tions locales. La modernisation agricole a tout ·crin qui a pu avoir li~u 
ailleur~ notamment à travers la motorisation n'est pas de référence. Outre 
~!existence de co~ditions d'environnement qui sont tot~lement différentes, 
les ' résultats obtenus ailleurs incitent à la prudence. 
j 
Et .le con~rôle public de l'ensemble des activités de recherches et 
de leurs consé9uences sur l'enseignement se trouve d'~utant plus concerné 
que les moyens ici disponibles sont limités. 
eu 
Récemment découverte et sans avoil/ cncore_en fait suffisamm.!Ul.i_ 
de conséquences, l'action publique sur la ~.:-c.h f:rche est a.~.tf-fX1.~.D_L.irrLP.çir_:-
tante que dans d'autres secteurs où l' intervent~on pug_l_ig~e s'est f!.l..V.r.Y.QY.~-e 
sur les conseils d'activité de recherches _insuff_isa:riment valid&ez• 
Les analogies répérables comme ici entre régionSsimilaires de 
pays différents peuvent constituer un premier élément d'organisation a utHnt 
des activités de recherches que d' enseienement. 
.. ,. 
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